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LA SITUATION 
-"•N/N/V/V^-

Les Opérations au nord d*Auras 

Paris, 13 maî. — Les Communiqués nous 
Apprennent au fur et à mesure les résultats 
pbtenus au nord d'Arras, et je me garde-
rai bien de déparer par de vains commen-
taires le vigoureux résumé d'hier qui dans 
6a simplicité même parle si fortement 
à notre cœur. Ce que je vous propose au-
jourd'hui, c'est de nous faire une idée au-
tant qu'on le peut à.-distance sur l'impor-
tance de ces événements. Pour cela, nous 
avons deux méthodes, qui consistent l'une 
let l'autre à replacer les choses dans leur 
cadre et à les mesurer ainsi du regard en 
les comparant aux choses voisines. Nous y allons pratiquer la première de ces métho-
des en jetant un coup d'œil sur la carte, de 
façon à tracer un cadre géographique, 
puis nous pratiquerons la seconde en feuil-
letant les Communiqués de ces derniers 
mois et en reconstituant ainsi le cadre his-
torique des combats actuels. 

« Quadrilatère » allemand en 
Flandre 

La position allemande comprend d'abord 
les deux villes de Lille et de Douai, deux 
grands embranchements de chemins de 
fer et deux grands centres de ravitaille-
ment qui sont séparés l'un de l'autre par 
une distance nord-sud d'environ 27 kilomè-
tres à vol d'oiseau. Un canal les relie, non 
pas en suivant une ligne droite, mais en 
décrivant une courbe, une demi-circonfé-
rence si vous voulez, dont la convexité 
est tournée vers l'ouest. De deux points 
placés à peu près symétriquement sur 
cette demi-circonférence partent deux au-
tres canaux comme les rayons d'une roue 
partiraient du moyeu : au nord, c'est le 
canal qui mène à La Bassée; au sud, c'est 
le canal qui mène à Lens., La Bassée et 
Lens sont entre les mains des Allemands, 
jet complètent, à côté de Lille et de Douai, 
ce qu'on pourrait s'amuser à appeler le 
quadrilatère de Flandre. 

Les quatre villes sont situées dans la 
plaine à des altitudes voisines de 30 mè-
tres au-dessus du niveau de la mer. Mais 
tandis que Lille et Douai sont entourées 
de plats pays, La Bassée et Lens se trou-
vent dans des positions un peu spéciales. 
La Bassée est presque au bord d'un fossé 
tourbeux qui se prolonge vers l'ouest jus-
qu'auprès de Béthune, et Lens, au con-
traire, est à 6 kilomètres environ d'une 
sorte de falaise dont nous avons souvent 
parlé déjà : le bord des collines de l'Artois, 
qui pénètre dans la plaine flamande à la 
façon d'une digue orientée du nord-ouest 
au sud-est et qui, comme s'il avait refoulé 
la terre de Flandre, exhausse en petits 
bourrelets autour de lui. 

Si j'ai réussi à rendre mon croquis suf-
fisamment clair, vous apercevez aussitôt 
la signification qu'ont les deux villes de 
La Bassée et de Lens : elle3 sont comme 
les positions avancées qui gardent le fossé, 
pardon, le "canal, de Lille à Douai. Vous 
apercevez aussi qu'il est malaisé d'atta-
quer La Bassée en venant de l'ouest, car 
on a alors la tourbière derrière soi. Il 
est préférable de l'aborder par le. nord-
ouest'(c'est ce que les Anglais ont fait en 
prenant Neuve-Chapelle le 10 mars et en 
progressant dans la région de Fromelles 
le 9 mai), ou bien de s'en approcher par le 
sud-ouest, ce que nos troupes ont tenté à 
certains moments dans la région de Ver-
rnelles. Quant à Lens, il y a évidemment 
deux opérations à faire pour s'en emparer. 
L'une consiste à avancer dans la plaine 
là o ùnous avons pris pied, c'est-à-dire 
BU nord-ouest et à l'ouest Lens, dans les 
régions de Loos et de Grenay, à la place 
même où Condé a battu les Espagnols. 
L'autre opération consiste à occuper au 
sud-ouest de Lens le bord des collines 
d'Artois là où l'ennemi est installé. Mais 
Ici il faut regarder le terrain d'un peu plus 
près. 

Pour chasser l'Ennemi 
des Collines d'Artois 

Les soldats allemands qui viennent de 
Lens pour tacher d'arrêter les progrès de 
ûos troupes dans les collines d'Artois re-
montent, en marchant vers le sud-ouest, 
le cours d'une petite rivière qu'on appelle 

généralement la Deule, mais qui, si je ne 
me trompe, est baptisée par les habitants 
du cru de Souchez. Ils la remontent pen-
dant une lieue et demie à peu près en tra-
versant les corons de Liévin, et ils attei-
gnent au pied de l'éperon de Notre-Dame-
de-Lorette un village situé sur la route 
d'Arras-Béthune, qui s'appelle également 
Souchez. En cet endroit, la rivière qui 
porte ce nom se divise en deux ruisseaux 
dont les vallées s'encastrent entre les 
crêtes voisines : & droite des Allemands 
qui viennent de Lens, c'est le ruisseau de 
Saint-Nazairë, le long duquel est bâti le 
village d'Ablain, et à leur gauche, c'est le 
ruisseau de Carency avec le village du 
même nom. Ablain se trouve au sud de 
Notre-Dame-de-Lorette (cote 165), et au 
nord de la crête marquée 125. Carency est 
entre cette même cote 125 et une autre 
cote 124. Si l'on continue de la cote 124 
vers le sud, autrement dit vers Arras, ou 
parcourt un plateau qui porte à droite 
Mont-Saint-Eloi et à, gauche Neuville-
Saint-Vaast. Tenir ce plateau et tenir en 
même temps l'éperon de Notre-Dame-de-
Lorette, c'est prendre comme dans un étau 
les villages d'Ablain et de Carency, où 
sont les Allemands. Nos généraux y sont 
parvenus, puisque le plateau a été enlevé 
par l'attaque du 9 mai, et l'éperon par 
l'attaque du 11. Le communiqué d'hier 
soir,, indique.-que ce siège' continue bril-
lamment, puisque la partie de Carency 
qui n'est pas encore occupée par nos 
troupes est presque entièrement cernée. 

Peut-être cette longue dissertation géo-
graphique, dont je m'excuse, vous fait-elle 
distinguer l'intérêt de l'opération qui est 
en cours : Si les Français parviennent à 
chasser les Allemands d'Ablain, de Caren-
cy, et par une conséquence presque néces-
saire, de Souchez, ils auront arraché com-
plètement cette espèce de racine fourchue 
que l'ennemi avait enfoncée ■ dans le bord 
des collines d'Artois. Sans doute les Alle-
mands conserveront encore une crête, celle 
qui est placée à 9 kilomètres au sud de 
Lens, et qui s'élève à 132 mètres. Mais 
cette position assez écartée ne prévaudra 
probablement pas contre les abris que les 
alentours de Notre-Dame-de-Lorette peu-
vent fournir à notre artillerie, et toute la 
plaine de Lens, où il ne nous est pas tou-
jours facile en ce moment de conserver 
les tranchées prises, sera dominée par 
nous. 

Les Combats actuels couronnent 
de Longs Efforts 

Il n'y a plus qu'à faire une rapide ex-
cursion parmi les Communiqués des mois 
derniers pour constater, d'après le nombre 
et l'acharnement des combats, l'impor-
tance du terrain sur lequel nos troupes 
progressent en ce moment. 

Depuis le milieu de décembre, n n'y a 
pas eu moins de cinq séries d'engage-
ments dans la région située immédiate-
ment au nord d'Arras : 

1° Attaque française commencée le 17 
décembre.: — Les Allemands perdent un 
kilomètre de tranchées de première ligne 
le 17, près de Saint-Laurent, le faubourg 
nord d'Arras. Le 20, ils perdent un bois 
et une ligne de tranchées sur le revers 
est de l'éperon de Notre-Dame-de-Lorette. 
Le 27, ils perdent 800 mètres de tranchées 
près de Carency. 

2° Enlèvement de tranchées allemande» 
en février. — La première est enlevée le 4, 
entre la route Arras-Béthune et la route 
Arras-Lille, au nord d'Ecurie. La seconde 
est enlevée le 7, au sud-ouest de Carency. 
Le 17, deux autres lignes de tranchées 
sont enlevées au nord-ouest de Boclin-
court : l'ennemi contre-attaque cinq fois 
le 18 et une fois le 19, mais en vain. 

3° Attaques allemandes- du début de 
mars. — L'ennemi nous enlève une tran-
chée avancée près de Notre-Dame-de-Lo-
rette le 3 mars. Du 4 au 7, nous reprenons 
le terrain perdu, nous le dépassons et nous 
nous emparons d'une compagnie de mi-
trailleuses. Du 7 au 10, l'ennemi contre-
attaque sans résultat. Il a engagé dans 
ces opérations de gros effectifs, et il est 
hors d'état de repousser lé 10 l'attaque 
anglaise sur Neuve-Chapelle. 

4° Attaque françai-
se du 15 mars. — No-
tre infanterie enlève 
d'un seul bond trois 
lignes de tranchées 
sur les pentes de l'é-
peron de Notre-Da-
me-de-Lorette et elle 
atteint le rebord du 
plateau. L'ennemi con-
tre-attaque huit fois 
jusqu'au 25 mars. II 
ne réussit en défini-
tive qu'à perdre un 
peu de terrain sur la 
pente qui descend 
vers Ablain. 

5° Succès français 
du 46 avril. — Nos 
troupes enlèvent a la 
baïonnette la partie 
sud-est de l'éperon 
jusqu'aux lisières d'A-
blain. L'ennemi con-
tre - attaque inutile-
ment la 25. 

D'étape en étape on 
arrive ainsi aux opé-
rations d'une enver-
gure beaucoup plus 
considérable qui ont 
commencé samedi par 
la prise d'un ouvrage 
allemand à l'ouest de 
Lens et que vous avez 
vues se développer 
depuis lors dans les 
Communiqués de cha-
que jour. Sans parler 
du résultat stratégi-
que sur lequel je n'au-
rai pas la témérité 
de raisonner, D me 
semble que ces opé-
rations nouvelles se 
distinguent des pré-
cédentes par deux 
traits surtout. 

D'abord, l'éclat du 
succès remporté. Il 
faut que cet éclat soit 
vraiment bien bril-
lant pour que les Al-
lemands, non con-
tents d'avouer une 
première fois leur 
échec dans leur Com-
muniqué du 10, aient 
encore répété dans 
celui du 12 que les 
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portants suooès ces jours derniers. Carency est A un peu plus de 11 kilomètres au nord 
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Français sont restés 
maîtres des tranchées 
qu'ils ont conquises. 

D'autre part, je ne 
crois pas me trom-
per en disant que du 
côté français la pré-
paration de l'attaque 
qui s'est déclanchée 
samedi a été un mo-
dèle de précision, de 
prévoyance et de dis-
crétion. On avait dé-
jà admiré à l'Hart-
mannswillerkopf, le 
23 et le 26 mars, un 
mécanisme d'attaque 
parfaitement organi-
sé, .mais c'était un 
mécanisme d'une di-
mension relativement 
restreinte et il fonc-
tionnait en vue d'un 
but rigoureusement 
limité. Au nord d'Ar-
ras, au contraire, 
tout s'est passé sous 
une échelle beaucoup 
plus grande, et la 
surprise n'a pas été 
moins cruelle pour 
l'ennemi. Il a dû ame-
ner précipitamment 
des renforts en auto-
mobiles (rappelez-
vous que quelques 
voies ferrées « de la 
région de Valencien-
nes » avaient été bom-
bardées le 30 avril par 
l'un de nos dirigea-
mies), et il a éprouvé 
dans ses contre-atta-
ques des pertes énor-
m e s. 

Le perfectionnement 
e t l'élargissement 
sans précédent de nos 
méthodes d'offensive, 
servies .par l'incom-
parable héroïsme de 
nos soldats, voilà 
pour l'instant la con-
clusion la plus frap-
pante qu'on puisse 
tirer des opérations 
au nord d'Arras. 

Jean HERBETTE., 

UNE VICTIME DES PIRATES 

ATROCES CRIMES 
ALLEMANDS 

Londres, 13 mai. — Le gouvernement pu-
blie le rapport do la commission présidée 
par lord Bryce, et chargée d'enquêter sur les 
agissements des Allemands. Les documents 
annexés sont volumineux. Ils renferment les 
dépositions de 1,200 témoins. 

Le rapport expose avec quel soin méticu-
leux les dépositions furent examinées dans 
leurs moindres détails. Le trait saillant de 
ces dépositions est que, bien que faites par 
des témoins différents, devant des hommes 
de loi différents, en des lieux et à des épo-
ques différentes, elles se corroborent les unes 
les autres de façon remarquable. 

On a recueilli sur des cadavres d'Alle-
mands des agendas et des lettres que les 
soldats adressaient à leurs familles; lettres 
et agendas rapportent des faits exactement 
pareils à ceux que les témoins ont révélés, et 
constituent une confirmation saisissante des 
atrocités commises. Il y eut des égorgements 
de femmes et de jeunes enfants, souvent ac-
compagnés de circonstances révoltantes, 
où les baïonnettes jouèrent un grand rôle. 
De nombreux cas de mutilation sont men-
tionnés, notamment l'excision de seins à 
des femmes. 

A Hecht, un enfant de trois ans a été trou-
vé crucifié contre le portail d'une ferme. A 
Eppeghem, un autre enfant âgé de deux ans 
a été transpercé et fixé à terre par une lance 
allemande. ■ 

Les conclusions de la commission sont les 
suivantes : Il y a eu, en de nombreux points 
de la Belgique, des massacres de la popula-
tion civile commis de propos délibéré, sys-
tématiquement organisés, accompagnés de 
nombreux assassinats isolés et autres atten-
tats. Généralement, au cours de cette guerre, 
un nombre considérable d'innocents dans la 
population civile, hommes et femmes, ont 
été assassinés. Des enfants ont été égorgés, 
des femmes violées. Les officiers de l'armée 
allemande ont approuvé, ordonné même le 
pillage, l'incendie des maisons, la destruc-
tion sans motif de propriétés. 

Dès le début de la guerre, des préparatifs 
compliqués avaient été faits pour incendier 
systématiquement. Ces Incendies, ces des-

tructions faisaient véritablement partie d'un 
plan général en vue d'inspirer la terreur. 
Les règles, les usages ds la guerre ont été 
fréquemment violés, notamment par l'em-
ploi de la population civile et même des 
femmes et des enfants comme boucliers pour 
protéger les troupes allemandes contre le 
feu; par le massacre des prisonniers et des 
blessés; par l'envoi fréquent d'obus contre 
la Croix-Rouge et le drapeau blanc. 

La commission estime enfin, que ces révéla-
tions n'auront pas été faites en vain, si elles 
soulèvent la conscience de l'humanité, et for-
mule l'espoir qu'aussitôt que la guerre ac-
tuelle sera terminée, les nations du monde, 
réunies en conseil, étudieront par quels 
moyens et quelles sanctions, on pourra em-
pêcher le renouvellement de pareilles hor-
reurs. 

La commission déclare que ces conclusions 
sont rigoureusement établies par les déposi-
tions. Les assassinats, les viols, les pillages 
ont sévi dans de nombreuses parties de la 
Belgique à un degré qui n'avait jamais été 
atteint depuis trots siècles dans aucune guer-
re entre natio.is civilisées., 

LES RATS SUR L'YSER 
La Haye, -&J. mai. ■w».<Jtf. Auguste Monet 

écrit dans le » Télégraaf » qu'une nouvelle 
armée est apparue sur l'Yser. Un ennemi 
qui montre moins de pitié et de considéra-
tion pour les lois de la guerre que les Alle-
mands eux-mêmes. Ce sont les rats. 

Depuis que l'eau commence à se retirer 
sur certains points du terrain inondé, la ré-
gion de l'Yser est littéralement Infestée de 
rats. Les Allemands, aussi bien que lés Bel-
ges, en souffrent. Les rats envahissent les 
tranchées. Pour chaque bête tuée, il en re-
vient dix. En plein jour, les bêtes affamées 
s'attaquent aux soldats, à leur sac, à leurs 
souliers, à leurs pains. Qu'est-ce que cola 
doit être la nuit, quand, aucune lumière ne 
peut brûler dans la tranchée et que les mal-
heureux soldats sont sans défense contre 
les bêtes immondes 7 II ne peut être question 
de dormir dans ces conditions. 

Inutile de dire que certains cadavres et 
même des blessés ont été trouvés dans des 
conditions pitoyables, portant sur eux des 

j traces die morsures. 

GRAVES PAROLES 
DE M. ROOSEVELT 

. Prenant comme base cet extrait du dis-
cours du président Wilson : « Il y a des hom-
mes trop tiers pour combattre, etc.,» M. Roo-
sevelt a dit : 

t Evidemment, «la Chine, par exemple, a 
le droit de tirer tout le réconfort qu'elle veut 
de cette affirmation, mais il serait bon que 
les Etats-Unis réfléchissent sérieusement 
aux résultats qu'a donnés à la Chine, dans 
la direction de ses affaires extérieures, l'ap-
plication de cette théorie. 

» Si les Etats-Unis se contentent de la pers-
pective d'occuper dans l'avenir la même si-
tuation qu'occupe actuellement la Chine, ils 
peuvent agir comme elle. Mais non pas s'ils 
entendent conserver la situation que leur 
ont conquise les hommes qui ont combattu 
sous Washington, et les hommes qui au 
temps de Lincoln ont porté le bleu sous 
Grant, Gray et Lee. 

• J'espère ardemment, continua l'ancien 
président, que les Etats-Unis agiront promp-
tement. L'heure des atermoiements est pas-
sée. 

» Parmi les cent cinquante bébés noyés 
dans le « Lusitania », les centaines de fem-
mes qui ont péri en même temps, un gfpryj 
nombre étaient Américains. Et le bateau 
américain Gulflight», torpillé ? Eh bien I 
tout cela démontre où peut mener la théo-
rie que iii. force nest pas nécessaire pour 
affirmer ses droits, et que la politique de 
fer et de sang peut être combattue efficace-
ment par une politique de lait et d'eau. 

. » Sans même un délai d'un jour, ce pays 
pourrait et devrait agir énergiquement, et 
déclarer qu'en raison de la violation crimi-
nelle par les Allemands du droit des neu-
tres, tout commerce avec l'Allemagne est do-
rénavant interdit; que, d'autre part, tout 
commerce avec la France, l'Angleterre et le 
reste du monde civilisé sera encouragé. Cela 
ne constituerait pas une déclaration de guer-
re.' Cela servirait simplement à empêcher 
l'envoi de munitions à une puissance qui a 
montré qu'elle était capable de s'en servir 
pour massacrer d'inoffensifs Américains, 
nommes, femmes et enfants. 

» Je ne crois pas, conclut M. Roosevelt, 
que la ferme affirmation de nos droits en-
traînerait la guerre, mais nous ferions bien 
de nous rappeler qu'il y a des choses pires 
que la guerre. Que la nation américaine 
comprenne que la paix n'a de valeur que 
lorsqu'elle s'appuie sur la justice entre les 
peuples et la dignité nationale 1 » 

0—0—0—0 
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PREMIERE PARTIE 

Le j%!sje de Jean Bures 

VII 

En Famille 
(Suite) 

Fayot aimait à rôder partout, jour et 
nuit, à sonder, pour ainsi dire, les té-
nèbres des choses comme celles des 
lieux, à tout écouter en silence, en es-
sayant de tout comprendre. 

Or, il en avait assez vu et entendu 
pour, des quelques circonstances dont 
il avait été témoin, conclure à une usur-
pation de cet enfant chez les Desbor-
des, où il occupait une place due son 

frère surtout ne pouvait voir que d'un 
mauvais œil. 

Robert Desbordes, au surplus, n'a-
vait jamais dit à Fayot qu'une seule 
parole, un jour que le garde venait 
prendre ses ordres : 

— Rappelez-vous, Fayot, que je veux 
tout savoir. Je compte sur vous. 

Le ton était impératif, le regard dur. 
Ils s'étaient compris l'un et l'autre. 

Fayot se tenait devant le bureau, sa 
cape de velours galonnée d'argent à la 
main. 

— C'est vous, dit Robert Desbordes. 
Qu'arrive-t-il donc de si grave pour 
que vous avez quitté les Roches ? 

— J'aurais peut-être dû le faire quel-
ques jours plus tôt, monsieur, mais 
j'attendais certains renseignements que 
je n'ai pas eus. 

— De quoi s'agit-il ? 
Fayot se pencha vers le maître, et 

très bas ; 

— De M. Marcel. 
1— Quelque escapade nouvelle? 
— Une forte, monsieur Robert. 
— Ce n'est pas la première. 
— Sans doute, mais celle-là pourrait 

avoir des conséquences. Alors j'ai cru 
devoir avertir monsieur... 

— Expliquez-vous. 
D'abord le garde, avec sa défiance 

naturelle, inspecta l'immense salon 
d'un regard. Les portes étaient closes. 

Personne. 
— Voilà, dit-il. Vous avez entendu 

parler d'un certain M. de Bures?... 
— Un grand gaillard solidement bâti, 

qui demeure du côté de Neuvy ? 
— Parfaitement. 
— J'ai même fait sa connaissance 

lors de ma nomination au Conseil gé-
néral... Il m'a soutenu énergiquement. 

— C'est ma foi vrai, monsieur, et je 
l'avais presque oublié. 

— Il jouissait alors d'une certaine in-
fluence dans le canton. 

— Il la possède toujours, et même de 
plus en plus. Tous les gens de nos en-
virons l'estiment et lui demandent con-
seil. 

— Un garçon intelligent, très ferme 
excellent cultivateur. J'ai été fort 
bien reçu chez lui pendant ma tour-
née électorale... 

— Voici le fait. Ce M. de Bures se 
mariait, il.y a une quinzaine... 

— Avec qui ? 
— Avec une jeune fille que vous avez 

vue plus d'une fois et qui ne demeure 
pas loin des Roches. 

—:La demoiselle de l'Aubière î 

Oui, monsieur. 
<— Charmante personne l 
— Tout le monde le dit. 
— Le mariage a eu lieu ?... 
— Avec tout le tralala... la'mairie et 

l'église. Les voisins et les amis des 
deux familles étaient présents. 

— Rien de plus naturel. Jusque-là, 
je ne vois pas... 

— Attendez. Voilà le diable. Lorsque 
la noce rentrait à l'Aubière pour le dé-
jeuner, il est survenu un petit incident. 
Au moment de se mettre à table, on 
a cherché la mariée de tous côtés... 

— Elle s'était perdue en chemin ? 
— C'est plus sérieux que monsieur 

ne pense. On ne l'a pas retrouvée... 
— Bahl 
— Enlevée, monsieur 1 
— Pas possible. 
— C'est comme j'ai l'honneur de 

vous le dire. 
— Enlevée! répéta le maître. 
— En automobile. Rien de plus cer-

tain. On a reconnu l'endroit où la voi-
ture avait stationné. Pas moyen de s'y 
tromper. C'était sur le talus du che-
min à cent pas du petit étang de l'Au-
bière... Il y avait des traces visibles 
sur le sol et dans l'air une abominable 
odeur d'essence ou de pétrole... 

— Mais qui l'avait enlevée? Marcel? 
— Vous l'avez nommé... Seulement, 

à l'heure qu'il est, il n'y a guère que 
moi à connaître le braconnier qui a 
fait le coup. 

— Pourquoi ? 
— Parce que. d'après son ordre, j'a-

vais variA m matin même une petite 

lettre à Michelle, la gouvernante du 
capitaine Brossart. Monsieur n'a pas 
oublié le capitaine Brossart? 

— Je n'oublie rien ni personne. Qu'y 
avait-il dans cette lettre? 

— Un avis destiné à tromper made-
moiselle de l'Aubière et à l'attirer à 
l'endroit où elle a été surprise... 

— Qui vous l'a dit ? 
— Je l'ai deviné aux instructions 

qui accompagnaient cette lettre. 
— C'est Marcel qui vous l'a remise ? 
— Non. Je l'ai reçue la veille avec or-

dre de la faire parvenir à son adresse, 
à une heure indiquée. Je connais Mi-
chelle depuis plus de trente ans... Je 
la lui ai remise. 

— Elle a consenti à cette manoeuvre ? 
— Je vais vous dire... Michelle n'ap-

prouvait pas le mariage de sa jeune 
maîtresse avec M. de Bures. 

— Pour quelle raison? 
— Je crois qu'elle en aurait souhaite 

un plus brillant, et puis peut-être dési-
rait-elle des ■ maîtres moins économes 
que M. de Bures et sa mère. 

— Ah 1 
— La vieille dame est connue pour 

son avarice. Avec une jeune tille dou-
ce comme mademoiselle Hélène et un 
patron comme le capitaine Brossart, la 
vraie maîtresse de l'Aubière, c'était Mi-
chelle, et sans doute elle craignait de 
ne plus l'être ou même de perdre sa 
place. 

— C'est possible. On n'a pas vu Mar-
cel aux Roches? 

— Non, monsieur. 
s—' Ni à l'Aubière ? - '•■> . 

Le milliardaire américain VANDERBILT, qui était à bord de la a Lusitania s «t qui 
s'est noyé après avoir donné sa ceinture de sauvetage à une femme. 
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LES ILES ENCHANTÉES 

A propos des Internés austro-allemands 

<( Jamais un jour ne finit sans que le 
soleil ait caressé ce rivage; le lentisque, 
le myrte, le laurier, les touffes de genêts 
flexibles, une herbe toujours odorante y 
entretiennent le printemps. Le lapin joue 
au milieu des champs verdoyants; les oi-
seaux remplissent l'air de leurs trilles. 
Une source coule au milieu de l'amertume 
des mers. » 

Telle est la description que l'on trouve 
dans le savant abbé Alliez, historiographe 
des îles de Lérins; et certes on ne peut 
lui reprocher d'avoir chargé le tableau de 
nuances trop vives. Ces deux îles, Sainte-
Marguerte et Saint-Honorat, couchées 
mollement sur les flots d'azur du golfe de 
Cannes, en sont la parure' la plus ravis-
sante; elles évoquent sans cesse devant 
les yeux je ne sais quels mystères de vo-
lupté, de langueur et de charme. Il sem-
ble que les grâces de la vie antique s'at-
tardent encore sous les aphrodisiaques 
feuillages, et qu'à chaque détour des allées 
on va rencontrer les opulentes villas que 
les Romains de l'époque des Césars y 
avaient bâties, et où ils venaient se re-
poser des luttes de la vie politique et ca-
cher ces félicités fugitives ' dont de tous 
temps les dieux ont été jaloux. Peut-être 
aussi, en cherchant bien, découvrirait-on 
à l'extrémité d'un rocher l'autel consacré 
à Léro, le génie qui présidait au destin 
des deux îles-sœurs, et dont le nom leur 
est-resté attaché pour la suite des temps. 
En tout cas, l'itinéraire d'Antonin 
marque que les îles de Lérins étaient 
une station officielle de la flotte du La-
tium, entre le port d'Antibes et celui de 
Fréjus... Un ciel pur comme celui d'Aby-
dos éclaire toujours ces sites enchantés, 
et malgré soi on écoute la voix des sirènes 
qui doivent encore, sortant de l'onde bleue 
leur gorge resplendissante, troubler de 
leurs chants les lointains descendants 
d'Ulysse. 

Mais tout cela c'était le passé. N'est-il 
pas singulier de constater que ces lieux, 
faits pour tant de douceur, aient perdu le 
droit d'être des paradis terrestres, et 
qu'ils sont devenus au contraire des cen-
tres d'austérité et de pénitence? On sait 
ce que fut au moyen âge le monastère des 
moines de Lérins, enclos dans le désert 
embaumé de Saint-Honorat, et quel rayon-
nement eut sur l'univers entier le flambeau 
de cette science et de cette sagesse. Peii-
dans dix siècles, les moines vêtus de la ro-
be bénédictine gardèrent comme un trésor 
la somme de toutes les connaissances hu-
maines... Et, sourds aux voix des sirènes, 
alliciantes, ils montrèrent au monde ce 
qu'est la force d'un grand idéal. 

Quant à l'île Sainte-Marguerite, son 
sort fut moins beau, quoique plus reten-
tissant; à bien des reprises au cours de 
l'histoire, elle fut le lieu de.déportation 
de proscrits nombreux. Hier encore, des 
bateaux chargés d'une foule de prison-
niers civils austro-allemands sont venus 
atterrir à son rivage... Us sont là, derrière 
les hautes murailles du fort construit par 
Richelieu et remanié par Vauban. Cette 
masse de pierre déchiquetée et lisse sem-
ble former une énorme déchirure sur le 
front de l'île verdoyante; vers le soir, elle 
s'embrase aux rayons du soleil déclinant, 
que lui envoie l'Estérel rouge, terre de 
feu, roche, primitive d'éruption. Alors on 
se prend à'penser à tous les autres prison-
niers qui vinrent avant ceux-là coller 
leurs visages muets sur les étroits car-
reaux où l'étincelante féerie se joue. 

— Pas davantage. Vous avez à Pa-
ris une jeune fille qui, je crois, a con-
tribué à l'enlèvement. 

— C'est?... v 

— Une parente de mademoiselle de 
l'Aubière. 

— Elle s'appelle ? 
— Léontine Redon. 
— Où est-elle? . 
— Employée dans un grand maga-

sin? 
— Lequel ?... 
— Je ne sais pas, mais c'est dans une 

maison très connue. 
— I^e Louvre ? 
— Peut-être... ou le Bon Marché! Il 

m'est très facile de le savoir... Je n'ai 
qu'à le demander à Michelle. • 

— Elle n a pas de secrets pour vous ? 
Fayot sourit, non sans une certaine 

fatuité : 
— J'ai dit à monsieur que nous som-

mes des amis d'enfance. Au fond, d'a-
près Michelle, cette demoiselle Léon-
tine Redon est une bonne fille... Si elle 
n'aimait pas M. de Bures, elle avait 
sans doute ses raisons. 

— Singulière aventure! murmura 
Robert Desbordes. Un point me sur-
prend... Si Marcel voulait enlever cette 
jeune fille, pourquoi pas avant'le ma-
riage et non après? 
' —Je ne pourrais pas le dire. 

— Idée bizarre ! Et qu'a fait le mari? 
— Il a sellé son cheval et s'est lancé 

à la poursuite de l'automobile qui s'en 
allait vers la grande route. Deux heu-
res plus tard, il est revenu sans succès, 
harassé, son cheval à demi fourbu, et 

Le plus célèbre d'entre eux fut à coup 
sûr ce Masque de Fer, sur lequel on éori-
vit tant d'absurdes légendes, parmi les-
quelles la plus accréditée veut que ce per-
sonnage mystérieux ait été le frère de 
Louis XIV et le fils adultérin d'Anne 
d'Autriche. Il se passera sans doute beau-
coup de temps encore avant que la vérité 
se fasse jour. On sait maintenant, d'après 
des documents authentiques, que le Mas-
que de Fer n'était autre que Mattioli, mi-
nistre et favori du dernier duc de Man-
toue. Mattioli, ce Bolonais ingénieux et 
souple, que les contemporains avaient sur-
nommé (( l'affronteur », et qui, pour pro-
curer des fonds à son maître toujours aux 
abois, n'avait pas craint d'entamer des 
négociations avec Louvois pour vendre 
Casai à la France. Casai était la place 
forte de Montferrât, la clé de tête de l'Ita-
lie septentrionale. Le marché conclu, 
Mattioli se déroba. Que se passa-t-il en 
lui? Se laissa-t-il acheter par l'Autriche 
ou conçut-il un tardif remords de son for-
fait? Toujours est-il que la France, qui 
est généreuse, mais qui n'aime point à être 
jouée, fit appréhender 1' « affronteur », 
qui passa de la prison de Pignerol à celle 
de Sainte-Marguerite, avant d'aller finir à 
la Bastille une vie si fertile en expédients. 

Pendant le premier Empire, 111e de 
Sainte-Marguerite vit passer sous ses om-
brages d'autres prisonniers fameux. On a 
gardé le souvenir du comte Orner de Ta-
lon, ce grand seigneur aux goûts dispen-
dieux, qui était devenu comme le roi de ce 
petit domaine dans lequel il était libre de 
déambuler à son gré. On raconte qu'il y 
menait la vie d'un,gentilhomme sur ses 
terres, chassant, péchant, parcourant à 
cheval les allées bordées de thuyas et de 
cèdres, et invitant à déjeuner des amis qui 
venaient de très loin pour prendre ̂ part à 
ces agapes, où coulait le vin d'Asti et où 
on se oonformait aux rites de la cuisine 
provençale. Sa fortune lui permettait 
d'embellir et de transformer chaque jour 
ces lieux, où il savait pourtant qu'il ne res-
terait que peu de saisons. On montre en-
core au centre de l'île le « grand jardin », 
qu'il avait fait planter de végétaux du Sud 
africain et où règne en effet une tempéra-
ture si douce que cette flore exotique n'a 
pas cessé de s y développer en de prodi-
gieuses proportions. 

Le dernier prisonnier illustre de l'île 
Sainte-Marguerite fut Bazaine, de triste 
mémoire. Par un singulier retour des cho-
ses, le logement qu'il occupait à l'est du 
fort sert maintenant d'infirmerie aux inter-
nés austro-allemands. On espère qu'ils n'é-
tudieront pas le secret de son évasion pour 
essayer de la répéter. Ils sont d'ailleurs 
sévèrement gardés, et l'on dit qu'ils ont 
déjà perdu cette morgue arrogante qu'ils 
avaient apportée les premiers jours. 

De loin, on voit l'île délicieuse, baignée 
par l'écume des vagues, s'ériger dans la 
lumière de l'aube ou s'effacer, peu à: peu 
dans la nuit. On songe à tant de destinées 
diverses, venues des quatre coins de l'ho-
rizon sur cette étroite langue de terre 
allongée au milieu des eaux. Et l'on n'en 
voudrait retenir que l'antique idylle^ de 
deux enfants amoureux, assis sous l'om-
bre ronde d'un pin parasol et se baisant 
aux lèvres, oublieux des cruautés de la 
vie et de la perfidie des hommes. 

JEAN BERTHEROY. 

il est reparti pour la Troohe avec sa 
mère... La Troche, c'est sa propriété. 
monsieur sait bien? 

— Et depuis? 
— Il reste enfermé chez lui sans en 

sortir, comme un sanglier dans sa bau-
ge. C'est Lacaille qui nous l'a rapporté. 
Ils sont au mieux ensemble... 

— De la mariée, pas de nouvelles ? 
— Aucune. 
Robert. Desbordes avait pris des n» 

tes. 
Il demanda : 
— Quand repartez-vous, Fayot? 
— Dès que monsieur voudra. J'ai cru 

bien faire en venant avertir monsieur. 
— Oui, mais que ce soit Marcel ou 

tout autre qui ait enlevé cette demoi-
selle de l'Aubière, l'affaire n'a pas 
une grande importance pour nous. Une 
sottise de plus ou de moins ne compte 
guère dans l'existence de mon pauvre 
frère et, avec de l'argent, la plupart 
des difficultés s'arrangent. Tenez, 
Fayot, voilà pour vous. 

Il mit cinq beaux, louis 'd'or (Jevant 
le garde en ajoutant : 

— Tâchez qu'on ne remarque pas vo-
tre absence des Roches et rentrez-y au 
plus tôt. Allez déjeuner dans quelque 
restaurant près de la gare, et bon 
voyage. 

CA suivre J 
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L1TALIEJET LA GUERRE 
D'Annunzio réclamant l'Intervention 

est porté en triomphe à Rome 

L'Enthousiasme populaire 
Rome, 13 mai. — Rome a fait une ma-

ailestation grandiose en l'honneur t o Ga-
oriele d'Annunzio et en faveur do lin-
tervention italienne en même temps. 

A l'occasion de l'arrivé» du poète, une 
ioule énorme de plus de 50,0u0 person-
nes attendait aux abords de la gare. Par-

Vu elles il y avait de nombreuses. Asso-
ciations avec leurs drapeaux, entre au-
tres celles d'Istne et de Dalmatie, de 
l'riestc et de Trente. Sur le quai de la 
gare, le colonel Peppino Garibaldi, les 
îéputés Barzilaï, de Félice, etc., de nom-
breux Tciestins, dont plusieurs jeunes 
«les portant des gerbes de roses Ha at-
tendant l'arrivée du train, la foule chan-
tait des hymnes patriotiques et agitait 
les drapeaux 

Quand le train entra «n gare, la foule 
te précipita, entonnant l'hymne de Ma-
xell, envahit les voitures et jusqu'au 
>ompartiment occupé par le poète. 

M. Barzilaï, debout sur le marchepied 
lu wagon, prononça une brève allocu-
ton : « Plus qu'au poète, dit-il, c'est au 
jitoyen que j'apporte le salut de Rome, 
àu citoyen qui le premier demanda des 
»rmes, et des armes, et des armes, des 
«avires, et des navires, et des navires 
çour conquérir le golfe de Venise à la 
gloire de la mère-patrie. » 

Des applaudissements s'élevèrent de la 
taule, qui se pressa davantage pour 0en-
jendre le poète qui la harangua. Quand 
a sa tut, Gabriele d'Annunzio fut enlevé 
lar les assistants les plus proches et 
*orté &ur les épaules1 jusqu'à la grille de 
k gare. Pour se soustraire aux ovations, 
\ sortit par le côté réservé au départ, 
ilais dès qu'il monta en automobile,- il 
lit reconnu. La foule obligea sa voiture 
\ ralentir, et un cortège se forma, précé-
dé de nombreux flambeaux, et qui, aux 
■tecents des hymnes patriotiques, accom-
pagna le poète jusqu'à son hôtel, où aus-
litôt le drapeau fut arboré. 

Dans les appartements qui lui étaient 
/éservés. le poète fut salué par quelques 
Stmis et des dames, qui lui offrirent des 
ïèurs. Sous les fenêtres, une foule énor-
tae poussait des acclamations incessan-
tes et obligea M. d'Annunzio* à paraître 
iu balcon. D fut salué par un tonnerre 
•'applaudissements. Le poète fit signe 
^pi'il voulait parler. 

D'Annunzio parle 
«Romains, Italiens, frères de foi et 

d'anxiété, mes amis nouveaux et mes 
xompagnons de jadis, dit M. d'Annunzio 
t'une voix éclatante, ce n'est pas pour 
tooi ce salut de courtoisie ardente, de re-
connaissance généreuse. Vous ne saluez 
J>as moi qui rentre, je le sais, mais vous 
saluez l'esprit qui me mène, l'amour qui 
me possède, l'idée que je sens. (Applau-
dissements.) Votre cri me dépasse, va 
plus au delà, va plus haut. 

»Je vous apporte le Message de Quar-
to, qui est seulement le Message des Ro-
mains à la Roma de la villa Spada et du 
Vascello. (Applaudisseme '3.) 

» Des murs auréliens ce soir, la lumière 
n'est pas partie et ne part pas. La lumiè-
re s'arrête à San-Pancrazio. (Très bien ! 
'Applaudissements.) Il y a soixante-six ans 
(nous voulons ce soir opposer à la lâche-
té l'héroïsme), il y a soixante-six ans, le 
iapitajne des hommes ramenait de Pa-
iestro à Rome sa légion, prédestinée aux 
jniracles de juin. Il y a cinquante-cinq 
*ns (noua voulons ce soir opposer la gloi-
re à la honte), ce soir-même, à cette mê-
me heure, les Mille, en marche de Mar-
■iala à Salemi, firent une halte, et près de 
ieurs faisceaux d'armes mangèrent leur 
pain et en silence s'endormirent. Ils 
avaient dans leur cœur les étoiles et la 
(parole du capitaine, qui est aujourd'hui 
vivante et impérieuse pour nous : « Si 
p nous sommes tous unis, il nous sera 
» facile d'accomplir notre tâche : donc, 
P aux armes 1 » (Applaudissements.) 

» C'était la proclamation de I larsala qui 
disait encore avec une rude menace : 
M Qui ne s'arme pas est un lâche et un 
» traître. » (Vifs applaudissements.) 

» Est-ce que lui, le libérateur, s'il pou-
vait descendre du Janicule, n'imprime-
rait pas le stigmate de lâche et de traî-
tre, est-ce qu'il n'infâmerait pas tous 
ceux qui aujourd'hui en secret ou ouver-
tement travaillent à dé armer l'Italie, ^ 
dévergonder la patrie, à la pousser de 
nouveau dans la condition servile,. à la 

clouer de nouveau sur sa croix ou à la 
laisser agonise:- dans son lit, qui parfois 
nous parut une bière sans couvercle '.' 
(Applaudissements.) Il y a de ceux-là qui 
emploient cinquante ans pour mourir 
dans leur lit. 11 y a de ceux-là qui em-
ploient cinquante ans à achever dans 
leur lit leur dissolution. Est-il ->ossible 
sue nous nous laissions imposer par les 
étrangers de l'intérieur et du dehors (Ap-
plaudissements), par les ennemis domes-
tiques ou intrus, est-il possible que nous 
nous laissions imposer cette sorte de 
mort à une nation qui hier, par un fré-
missement de puissance, souleva sur sa 
mer le simulacre de son mythe le plus 
élevé, la statue de sa vraie volonté, qui 
est la volonté romaine, ù citoyens " (Ap-
plaudissements.) 

» Depuis trois jours, je ne s~.it pas quel-
le odeur de trahison commence à nous 
suffoquer 1 Non 1 non ! nous ne voulons 
pas être un musée, un hôtel, une villlégia-
ture, un horizon peint par le bleu de Prus-
se pour les lunes de miel internationales 
(Applaudissements), un marché plaisant 
où l'on achète et l'on vend, on marchande 
et on fait des fraudes ! Notre génie nous 
appelle à mettre notre empreinte sur la ma-
tière de nouveau fusionnée et confuse du 
monde nouveau. Dans notre ciel passe de 
nouveau le souffle qui inspira les vers pro-
digieux où Dante représente le vol de l'ai-
gle romaine, ô citoyens ! le vol de votre 
aigle. (Applaudissements.) 

» Que la force de Rome renverse enfin 
les bancs des marchands malhonnêtes et 
des faussaires, et que Rome retrouve clans 
le Forum la hardiesse de César: « Alea 
jacta est ! » Le sort en est jeté sur la rou-

tage table de la terre. 
» Le feu de Vesta, ô Romains ! je l'ai vu 

allumé hier dan-: les grandes aciéries de 
Ligurie, dans les forges qui flambent jour 
et nuit sans trêve. L'eau de juturne, ô Ro-
mains 1 je l'ai vue couler hier pour trem-
per les cuirasses, pour refroidir les pointes 
qui travaillent le creux des canons. (Très 
bien. Applaudissements.) Que l'Italie s'ar-
me, et non pour une parade burlesque, 
mais pour un combat sévère. Elle écoute 
depuis trop longtemps les gémissements de 
ceux qui là-bas souffrent aujourd'hui la 
faim du corps, souffrent la faim dé l'âme, 
des violations honteuses, toutes les angois-
ses. (Applaudissemènts. Cris : « Vive Tren-
te et Tneste ! » 

» Il y a cinquante ans, dans ce soir, dans 
cette heure même, les Mille s'endormirent 
pour se réveiller à l'aube afin de marcher 
en avant, non contre la destinée, mais vers 
la destinée, qui pour eux faisait une seule 
beauté avec la lumière. (Applaudisse-
ments.) 

» Que Rome se réveille derr.'..in Cuns le 
soleil de sa nécessité et pousse le cri de son 
droit, le cri de sa justice, le cri de sa re-
vendication à toute la terre qui l'attend, al-
liée contre la barbarie. « Où est la victoi-
re?» demandait le jeune poète qui tomba 
sous l'Alpe orientale, face à l'Autrichien. 
O jeunesse de Rome ! croyez en ce qu'il 
crut, croyez surtout et sur tous, contre tout 
et contre tous, que vraiment Dieu créa la 
victoire esclave de Rome ! (Applaudisse-
ments.) 

» Ainsi qu'il est romain d'opérer et de 
souffrir des choses fortes,ainsi c'est romain 
de vaincre (Cris : ou mourir ! ») et de vivre 
dans la vie éternelle de la patrie. (Applau-
dissements.) Balayez donc, balayez toutes 
les ordures, chassez dans le cloaque toutes 
les choses putréfiées. Vive Rome sans hon-
te ! Vive la grande et pure Italie ! » (Ova-
tions interminables.) 

L'Ovation de la Foule 
Ce discours, prononcé d'une voix olaire, 

a été coupé presque à chaque période par 
de vives acclamations. La péroraison a sou-
levé une ovation interminable. Au-dessus de 
la foule, on ne voya.it que mouchoirs et 
chapeaux agités pendant que des vivats 
roulaient comme un flot. 

M. d'Annunzio, qui était rentré dans ses 
appartements, fut obligé par des acclama-
tions sans cesse renaissantes de reparaître 
plusieurs fois au balcon, toujours '',a!éu> 
reusement applaudi. 

Sur l'in\ iLation du poète, tous les assis-
tants entonnèrent l'hymne de Mameli. La 
foule se retira enfin pour aller manifester 
sous les fenêtres du président du conseil et 
du ministre de» affaires étrangères, aux 
cris : « Vive Salandra ! Vive Somiino ! » 
Elle se rendit également devant l'ambassa-
de da Russie, où elle poussa des acclama-
tions. Elle se dispersa ensuite sans inci-
dent. 

Le Ministère et l'Intervention 
LES CONCESSIONS DE L'AUTRICHE 

Importante Délibération 
des Ministres à Rome 

Rome, 13 mai. — Au conseil des ministres, 
tous les membres du cabinet étaient pré-

'■ sènts. LJ. réunion a dure trois heures. 
La discussion s'est déroulée autour des 

deux sujets principaux : t la communica-
tion de nouvelles propositions présentées 
hier par M. de Bûlow et M. Macchio. Ces 
propositions constituaient un document écrit 
et signé par les deux ambassadeurs; 2 1.exa-
mende la situation créée par l'intervention 
dSur premier point, M. Sonnino a.fait 
un long ex^posô I ses collègues. Les décisions 
arrêt^éel naturellement, sont tenues secrè-
tes. Cependant, d'aprèsi des i*?}^™ 
concordantes et provenant de^sources seiieu 
tes M Sonnino aurait déclaré en SUDSWU 
Êe oue les nouvelles propositions des deux 
empires ne modifiaient nullement son opi-
ruon Intérieure. Elles étaient en tout; cas 
tardives. Le conseil aurait partagé unanime-
M

MM
CSafandra et Sonnino ont informé ml-

nutieuslmtnt leurs collègues^de toutes 1M 
phases des négociations diplomatiques Ain 
si les autres ministres ont pu comprenons 
te» difficultés rencontrées par ceux qu j«-
ticipèrent à ces négociations et.ils ont don 
né leur entière approbation aux ainerentes 
rlsofutions qui on? pour but •agisse-
rnent d'un programme national pour îequei, 
>n son temps;1a Chambre a donné son vote 
et accordé sa confiance. 

mï «^ésomtKe persévérer dans sa ligne 

Vco^eli, après avoir exaininé . situa-
lion Internationale, a pris de très importan 
tes mesures d'ordre militaire. Sans se piéoc-
ruper de l'agitation ..P^M^^ffi pour la circonstance, il a décidé « mainte 
nir les graves décisions quil a pnM», » 
ronduite politique ciu'iLa observée ]usqu ici 
et pour laquelle il a toujours eu 1 appui au 
PLe7omt

ernement, fort deta oo^cedn 
roi et de la nation, aussi blen,^°d£

b
\fffi des Chambres, poursuivra immuablement 

l'application de son prograimne, e t .on sau 
en quoi consiste ce programme_ «"^rven 
lion de l'Italie dans le conflit aux côté* de 
la Triple Entente pour la réalisation des re-
vendications nationales. . np M. Salandra est résolu à résister avec: une 
suprême énergie à toutes les manœuvres q 11 
pourraient être faites afin de mettre le gou-
vernement dans une situation ditticne. 

On attribue à un ministre le PTOP°* 
vant: «Le gouvernement n'a aucune inten-
tion de démissionner ni de se « faire démis-
sionner ». 

Dénonciation imminente 
de la Triplice 

Rome, 13 mai. — On annonce que la 
'dénonciation de la Triplice eut imminente. 
Manifestations pour 

la Guerre à Turin 
Turin, 13 mai. — Une grande manifesta-

tion interventionniste a eu lieu hier soir, 
convoquée par toutes les Associations qui 
Luttent pour l'intervention. Une foule im-
mense sest rendue devant les bureaux de 
la « Stampa », organe des neutralistes, et 
S'est livrée à une démonstration hostile en 
Biffiaiit et en criant : « A bas Giolitti 1 » Elle 
brisa les vitres du journal à coups de pierre; 
puis elle alla faire une manifestation de 
sympathie devant la « Gazzetta del Popolo ». 
Le directeur du journal, comte Orsi, haran-
gua 'a foule Le cortège continua longtemps 
a. parcourir les principales rues de la ville 
en réclamant la guerre à l'Autriche et en 
eonsjpuant les neutralistes. 

Le Gouvernement approuvé 
Rome, 13 mai _ A l'issue d'une réunion 

lenue hier soir par les groupes intervention-
pistes romains et par les réfugiés irréden-
tistes, un ordre du jour a été voté, qui ap-
plaudit à l'action énergique du gouverne-
ment pour la défense des intérêts de la pa-
irie, e; exprune l'espoir qu'il ne reculera de-
vant aucun moyen pour assurer l'avenir de 
l'Italie. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
xyuL 13 Mai (is Ï3L.) 

Nous avons remporté AU NORD D'ARRAS de brillants succès dans la 
soirée de mercredi et dans la nuit de mercredi à jeudi. 

A NOTRE-DAME-DE-LORETTE, maîtres du fortin de La Chapelle, 
nous avons subi, dans le vaste quadrilatère de tranchées et d'ouvrages qui est au 
sud de La Chapelle, une très violente contre-attaque. Une lutte acharnée, qui a 
duré toute la nuit, s'est engagée sur ce quadrilatère ; au matin, nous en sommes 
restés totalement maîtres, ayant infligé à l'ennemi des pertes extrêmement élevées. 

Dans la nuit également, nous avons pris d'assaut la totalité du village de Ca-
rency et le bois au nord (cote iî5). La garnison du village, qui tenait le village et 
le bois, comprenait un bataillon du 109e régiment bavarois et six compagnies de 
pionniers de trois cents hommes chacune. Ces troupes avaient fait de Carency et 
du bois (cote 1 î5) un réduit formidable. Bien que très diminuées par «les pertes des 
jours précédents en morts, blessés et prisonniers, elles ont opposé toute la nuit à 
notre attaque, dans un dédale de blockhaus et de boyaux, une résistance désespérée. 

Cette résistance a été brisée, et à l'aube nous étions complètement maîtres de 
la position. Nos troupes ont tué à la baïonnette des centaines d'Allemands, fait 
1,5oo prisonniers, dont une trentaine d'officiers, parmi lesquels un colonel et le 
commandant du bataillon de chasseurs. 

A la sortie sud de SOUCHEZ, nos positions ont été violemment ^ttaquées 
par l'ennemi. Nous en sommes restés maîtres. 

A NEUVILLE, nos attaques sur le village au nord ont sensiblement pro-
gressé. Au nord, gagnant quelques centaines de mètres, nous nous sommes emparés 
du chemin dit des Carrières, qui va de Neuville à Givenchy. Dans le village même, 
nous n'occupions hier matin que la partie sud, l'ennemi tenant encore le centre et 
le nord. Notre attaque, à la fin de l'après-midi, a enlevé maison par maison tout le 
centre de la localité. Les Allemands sont rejetés dans l'extrémité nord, que nous 
débordons. Nos troupes ont été admirables d'ardeur et de ténacité. 

AU BOIS LE PRÊTRE, nous avons conquis hier une nouvelle ligne de tran-
chées allemandes. 

X>io. 3.3 ACsil (23 13.) 
L'armée belge de nouveau attaquée la nuit dernière sur la RIVE DROITE DE 

L'YSER, a repoussé l'ennemi qui a laissé, en se retirant, plusieurs centaines de 
morts sur le terrain. 

AU NORD D'ARRAS, nous avons obtenu de nouveaux et importants résul-
tats. La prise de Çarency a fait tomber en notre pouvoir beaucoup de matériel 
qu'il n'a pas encore été possible de dénombrer complètement. On y compte deux 
canons de 77, un obusier de io5, deux mortiers de %$, une douzaine de lance-bom-
bes, un grand nombre de mitrailleuses, trois mille fusils, de gros approvisionne-
ments d'obus et de cartouches. 

Dans le bois de la cote 125 nous avons trouvé les cadavres de trois compagnies 
allemandes anéanties par notre artillerie. L'ennemi a bombardé Carency dans l'a-
près-midi sans aucun résultat. Maîtres de Carency, nous avons progressé vers le 
nord où nous nous sommes emparés d'ABLAlN-SAINT-NAZAIRE que nous 
tenons tout entier, à l'exception de quelques maisons de la lisière est dans lesquelles 
la lutte continue. Nous avons fait plusieurs centaines de prisonniers. L'ennemi, en 
se retirant, a mis le feu à la moitié du village. 

A NEUVJLLË-SA1NT-VAAST, nous avons enlevé de nouveaux groupes 
de maisons dans la partie nord du village. 

Le nombre des canons et obusiers de gros calibre pris est de dix-sept. 
EN ARGONNE, à Bagatelle, nous avons repoussé deux attaques allemandes: 

l'une de nuit, la seconde de jour. Cette dernière a été très violente. 
Le succès signalé ce matin AU BOIS LE PRÊTRE nous a rendus maîtres de 

la dernière organisation allemande qui résistait encore dans ce bois. La totalité de 
la position est entre nos mains. 

En marche vers 
le Dénouement 

Rome, 13 mai. — On confirme qu'à la suite 
des décisions, du conseil des ministres, dé-
sormais commencent à mûrir des événe-
ments sur lesquels le Parlement aura à se 
prononcer, mais dont la réalisation ne peut 
être douteuse. 

La Reine-Mére prépare 
un Hôpital 

Rome, 13 mai. — La reine-mère a pris des 
dispositions pour que le palais Marguerite, 
où elle habite, soit transformé en hôpital 
pour les blessés en cas de guerre. 

(( Fuori i Barbari ! » 
Rome, 13 mai. — Aujourd'hui a paru un 

nouveau journal avec ce titre significatif : 
« Fuori i Barbari » (Dehors les Barbares). Ce 
journal s'est donné pour mission d'intensi-
fier la propagande antiallenande. Il lui suf-
fit d'ailleurs peur cela d'exposer les derniers 
actes de la politique allemande, tels que ia 
destruction du « Lusitania ». Le nouveau 
journal contient également de violents arti-
cles contre M. Giolitti. 

M. Giolitti est étonné des 
Attaques dont il est l'objet 

Rome, 13 mai. — La « Tribuna » publie une 
lettre de M. Giolitti. L'ex-président du conseil 
y exprime son étonnement de l'accueil peu 
bienveillant qu'il a trouvé dans la capitale. 
On le traite d'ennemi de la patrie, on le dé-
clare coupable d'oppressions illicites sur les 
pouvoirs irresponsables. Tout cela, poursuit 
M. Giolitti, parce que, non pas de mon ini-
tiative, mais obéissant à un appel, j'ai ex-
posé, comme c'était mon devoir, mes con-
victions qui sont nettement en accord avec 
les idées que j'ai exposées, soit à là tribune 
de ta Cliambr3. soit<lans la presse. Et il con-
clut en affirmant que sa conscience est tran-
quille; qu'il n'a pas manqué à ses devoirs 
et qu'il reste fidèle à ses convictions. 

Les Concessions 
de l'Autriche 

Rome, 12 mai. — Le député Cirmeni, un 
familier du prince de Biilow, affirme, dans 
la « Stampa », que l'Autriche-Hongrie et l'Al-
lemagne ont présenté officiellement à la 
Consulta un document écrit dans lequel sont 
spécifiées tes offres territoriales que l'Autri-
che fait formellement à l'Italie. 

Le document est signé à la fois du baron 
Macchio, en sa qualité de représentant auto-
risé de l'empereur François-Joseph, parce 
qu'il S'agit de territoires de la monarchie 
austro-hongroise, et du prince de Bùlow, re-
présentant autorisé de l'empereur Guillau-
me, parce que l'Allemagne intervient sponta-
nément comme garante de l'Autriche pour 
l'exécution des obligations formellement 
contractées dans ce document. 

D'après M. Cirmeni, l'Autriche offre à l'Ita-
lie : 

1 La partie du Tyrol habitée par des Ita-
liens c'est à-uire tout le Trentin; 

2. Le territoire d'Isonzo, y compris Ora-

3 Une plus large autonomie de la ville de 
Trieste, avec une Université italienne et un 
P°4t Autriche se désintéresse de l'Albanie 
méridionale en f -i veur de l'Italie et reconnaît 
immédiatement la possession à l'Italie de 
V51°L'Autiiohe et l'Allemagne se déclarent 
prêtes à examiner, avec l'intention d'arriver 
à un accord avec l'Italie, les requêtes, de 
cette dernière, spécialement celles relatives 
à la cession de la cité de Gorizia et de quel-
ques îles situées près de la côte de Dalmatie. 

Etant donnée la source du document, il 
semble avoir vraisemblablement un carac-
tère officiel. Mais, comme on le voit, il n y 
est pas question de céder Trieste ni Pola. 

Les Navires autrichiens 
quittent les Eaux italiennes 

Rome, 13 mal. — L'amirauté d'Autriche-
Hongrie vient d'ordonner à tous les navires 
et bateaux de commerce de quitter les eaux 
italiennes pour se retirer dans les eaux au-
trichiennes. 

DU 

LA FUREUR DES ANGLAIS 
Loudies, 13 mai. — La destruction du 

« Lusitania » « eu pour effet de créer en 
Angleterre une antipathie profonde pour 
tout ce qui est ailernand. L'indifférence 
d'autrefois tend même à se transformer en 
une haine qui naturellement s'est déjà tra-
duite par de la violence dans les milieux 
populaires. 

Ce matin, des démonstrations antialle-
mandes om eu lieu en plusieurs endroits de 
l'est da Londres La police a été impuissante 
à intervenir. Plusieurs boutiques alleman-
des on; été absolument saccagées. Les mô-
mes scènes se sont produites dans les quar-
tiers de Be^nal-Greeii et Popiar. A Covent-
Garden tous les vendeurs ont pris la réso-
lution de boycotter les clients étrangers en-
nemis. 

Un étal d'esprit similaire existe à Liver-
pool et Manchester, où des scènes violentes 
ont eu lieu. 

REPRÉSAILLES ANGLAISES 
MAGASINS SACCAGÉS 

Londres, 13 mai. — Les manifestations 
contre les Allemajids se sont renouvelées 
hier soir dans los quartiers de Londres. 300 
manifestants environ, hommes et femmes, 
ont parcouru les rues de Barliiug en criant, : 
«A bas les Allemands!» Un magasin de 
meubles a été pillé. Une vingtaine d'arres-
tations ont été opérées. 

A Southend, dan - la soirée, plusieurs mil-
liers de manifestants ont saccagé des bou-
tiques allemandes. La fouie a complètement 
saccagé la boutique d'un coiffeur allemand 
situé près de la tour de Londres. Les meu-
bles furent jetés par les fenéirts. D'autres 
manifestants enfoncèrent la Boutique d'un 
coiffeur de nationalité autrichienne, à Hald-
gate, brisant le matériel, glaces, chaises, etc. 
Des troupes ont étA appelées pour rétablir 
l'ordre. 

UNE MISE EN DEMEURE 
AU GOUVERNEMENT 

LQïtdres, 13 mai. — Cette après-midi, sous 
une pluie battante, une foule considérable 
d'hommes d'affaires de la cité se sont réu-
nis à Tower-HUl, qui rappelle le souvenir 
de tant de démonstrations historiques, et 
ont voté à l'unanimité une résolution de-
mandant au gouvernement d'interner ou 
de déporter tous les étrangers ennemis. 

Un orateur a déclaré au milieu des ap-
plaudissements frénétiques : 

« Nous ne nous arrêterctis pas avant que 
le gouvernement nous ait donné satisfac-
tion. Espérons que ce sera chose faite au-
jourd'hui, sinoi> nous serons une fois de 
plus ici, demain, aveo un ordre du jour 
différent. » 

DES MESURES SONT RÉCLAMÉES 
DU GOUVERNEMENT 

Londres, 13 mai. — A la suite d'une démar-
che faite par une délégation, sir Henry Dal-
ziel a appelé l'attention du gouvernement à 
la Chambre des communes sur la situation 
des étrangers ennemis, en réclamant l'in-
ternement de ton- les Allemands et Autri-
chiens d'âge a porter les armes. 

Lord Charles Beresford accentua encore le 
caractère de la protestation de sir Henry 
Dalziel. Il rappela qu'à Londres seulement il 
y a plus de 20.000 Allemands en liberté, et 
que, au cas d un raid, il faudrait s'attendre 
à ce que des incendies fussent allumés un 
peu partout. Il appela également l'attention 
du gouvernement sur le danger qu'il y a à 
laisser la foule st faire justice elle-même, 
ainsi qu'elle a déjà commencé. 

M. Tennant déclara, au nom du gouverne-
ment, qu'aucune décision n'avait encore été 
prise, et parut traiter l'affaire assez légère-
ment. 

Là-dessus, le chef de l'opposition, M. Bonar 
Law, rompar.t momentanément, du reste 
dans les termes les plus modérés, la trêve 
qui existe T.tre les partis, insista sur la si-
tuation, devenue si sérieuse, dit-il, que la 
gouvernement devrait s'arranger pour faire 
à ce sujet une déclaration définitive au Par-
lement. 

Le premier ministre, M. As'quith, déclara 
que personne ne peut-être surpris que la vio-
lation progressive par l'ennemi des usages 
de la guerre civilisée et des règlements con-
formes a l'humanité, qui a été porté à son 
comble par lé désastre du « Lusitania », ait 
soulevé un sentiment de grande indignation 
parmi toutes les classes du pays. Au point 
de vue militaire, le gouvernement pense que 
les mesures prises jusqu'à présent sont suffi-
santes pour la sécurité du pays et pour em-
pêcher des communications illicites entre 
les étrangers ennemis et leurs gouverne-
ments respectifs. Toutefois, le gouvernement 
comprend que les événements récents et le 
sentiment qu'ils ont créé rendent nécessaire 
d'envisager la situation, non pas seulement 
par des considérations purement militaires. 
En conséquence, le gouvernement examine 
les moyens pratiques d'interner les étran-
gers ennemis dans dos proportions plus con-
sidérables. 

M. Asquith espère pouvoir présenter au-
jourd'hui une déclaration plus précise à cet 
égard. 

CLUBS FERMÉS AU CANADA 
Ottawa, 13 mai. — On signale la fermeture 

de plusieurs Clubs allemands importants du 
Canada à la suite de l'indignation suscitée 
par le torpillage du « Lusitania ». 
CE QUE CONTIENT LA NOTE 

AMÉRICAINE 
Washington, iz niai. — La Note améri-

caine demande formellement à l'Allemagne 
compu de la perte des existences américai-
nes a bord de la « Lusitania », en violation 
des droits américains dans la zone de guer-
re. Elle demande aussi la garantie que ces 
façons de procéder ne se renouvelleront pas. 
La Note annonce enfin nettement que les 
Etats-Unis sont, prêts à faire face à toutes 
les éventualité' qui pourraient se produire 
a la suite de la non-observation de la re-
quête américaine. 

Cette communication, rédigée dans un 
langage énergique, sera télégraphiée à Ber-
lin ce soir. Elle a été écrite par lé président 
Wilson et approuvée à l'unanimité par les 
membres conservateurs et radicaux du ca-
binet. Elle a été soigneusement revue par 
le conseiller Bansing et les autres conseil-
lers légaux du gouvernement, de manière à 
ce qu'elle englobe tous les points légaux en 
litige. 

118 AMÉRICAINS DISPARUS 
Londres., 13 mai. — L'ambassade des Etats-

'Unis confirme que .le «Lusitania» coula 
sans avertissement par soixante brasses de 
profondeur en dix-huit minutes. Le nombre 
des voyageurs américains élait de |i8; 118 
manquent. 

Ministre de li 
au Généralissime 

le ministre de la guerre vient d'adresser 
au général commandant en chef le télé-
gramme suivant . 

Mon cher Générai, 
Jo ne veux pas attendre la fia des 

opérations engagées le 9 mai par nos 
troupes dans la région îi'Ârras pour 
vous envoyer, en vous priant da les 
leur transmettre, mes plus affectueu-
ses félicitations. 

Les résultats déjà obtenus par notre 
action démontrent l'excellence de ia 
préparation et là valeur ds son exécu-
tion. La supériorité que nous avons 
prise sur un adversaire qui ne recule 
devant aucun crime est un nouvel et 
heureux présage de sa perte. 

Vous avez une fois de plus, vos ar-
mées et vous, mérsté l'admiration et la 
reconnaissance du pays. Je suis heu-
reux de vous en adresser l'expression. 

A. MILLERAH£?.-

SUR LE FRONT 

'importance às Opérations 
m leigifie ei dans le Nord 
Londres, 13 mai. — Une grande bataille est 

en suspens dans le Nord. Ypres est dans un 
véritable ouragan do feu. Près de la ligue 
de tir, toutes les routes, défoncées par les 
obus, sont transformées en cratères; les tran-
chées sont complètement bouleversées. La 
précision du tir de i'artillerio allemande est 
aussi remarquable que son intensité, bien 
que çà et là, malgré la pluie d'obus, le tir 
n'ait pas été très efficace. Mais l'infanterie 
allemande est très inférieure à l'artillerie. 

Il n'y a pour ainsi dire pas eu d'attaques 
d'infanterie depuis plusieurs jours autour 
d'Ypres, et les avances effectuées l'ont été 
presque sans coup férir. 

Le terrain conquis par les Français dans 
la direction de Lens a une superficie double 
da ceiui gagné dans la bataille de Neuve-Cha-
pelle, de glorieuse mémoire. Si le résultat a 
été eonsidérbale, la lutte a été dure; elle a 
commencé samedi matin et s'est poursuivie 
sans répit pendant trente-deux heures. 

Samedi matin, la bataille débuta par un 
déluge de shrapnelis sur les positions enne-
mies, suivi d'une charge à la baïonnette, 
comme à Neuve-Chapeile. La majeure partie 
du terrain a été conquise dans les premières 
heures do lutte. C'est durant la nuit do sa-
medi à dimanche que les plus violentes con-
tre^attaques allemandes devaient brusque-
ment échouer, car leur artillerie cessa de 
répondre aussi vigoureusement qu'aupara-
vant. 

L'après-midi de dimanche a été relative-
ment calme, mais lundi de nouvelles contre-
attaques d'un caractère extrêmement violent 
furent effectuées. 

Le front de bataille s'étend de Rossentoel-
le à Neuville-Saint-Vaast, sur une longueur 
de huit à neuf kilomètres; mais la lutte n'a 
pas été limitée à cette partie du front. En 
effet, des combats acharnés ont eu lieu à 
La Bassée, .Armentières et Lille, ainsi que 
devant Arras. Les renforts allemands venus 
des villes françaises occupées ont renforcé 
l'ennemi. A Blangy, à l'est d'Arras, nous 
avons fait des prisonniers. Les Allemands se 
sont, du reste, rendus avec une certaine fa-
cilité. 

A aucun moment de la guerre on n'a parlé 
avec plus d'admiration du travail que font 
les artilleurs français. Il faut des hommes 
et des munitions très vite. Ce mot d'ordre est 
plus impérieux aujourd'hui que jamais. 

Le correspondant, dr « Times » télégraphie 
que d'Arras à la mer il s'est livré au moins 
trois batailles terribles, désespérées, qui, en 
d'autres temps, auraient décidé du sort des 
nations. Aujourd'hui ce 110 sont que des in-
cidents. Quelle qu'en soit l'issue, amis et en-
nemis sont également obligés au bout de 
quelques jours de lutte d'arrêter le combat. 
11 faut consolider les gains, remplacer les 
hommes hors de combat, reconstituer les ap-
provisionnements de munitions. 11 faut aussi 
du temps pour relever les morts, enlever les 
blessés du champ de bataille. 

Le premier fait qu'il faut constater, c'est 
que les pertes ont cette fois été très grandes 
de notre côté aussi bien que du côté de l'en-
nemi. Si ou jette un regard sur l'ensemble 
du front noru. les alliés ont de bonnes rai-
sons de se féliciter et d'avoir confiance et 
espoir. Les attaques furieuses, déterminées, 
dirigées à plusieurs reprises par l'ennemi 
contre les lignes anglaises, toutes repous-
sées, ont donné lieu à un épouvantable car-
nage. Nous sommes toujours en mesure de 
soumettre les lignes allemandes à une vi-
goureuse pression et de contraindre l'ennemi 
à maintenir dans cette région des forces con-
sidérables en vue do défendre ses positions. 

L'assaut de la crête d'Aubers par les trou-
pes anglaises fut effectué sons un feu terrible 
et contre des masses formidables. Les hom-
mes luttèrent en héros. Des renforts considé-
rables débouchèrent de Lille, mais ils furent 
refoulés. Après un combat acharné, nous 
avons pris pied sur la crête Aubers. 

Âppeî des Auxiliaires 
de la Classe 1916 

Les hommes du service auxiliaire de la 
classe 1916 vont être, ainsi que nous l'avons, 
dit, convoqués dans toutes' les régions et en 
totalité, du 15 au "JO mai. Ces jeunes soldats 
seront en principe affectés dans leur région 
d'origine, et la répartition dans les diffé: rents corps ou services sera faite par les 
soins des généraux commandant ces ré-
gions. Toutefois, pour corriger dans la me-
sure du possible les écarts existant entre 
certaines régions en ce qui concerne le nom-
bre des hommes du service auxiliaire actuel-
lement convoqués, des exceptions seront, le 
cas échéant, apportées à la règle, et cer-
tains auxiliaires de la classe 1916 pourront 
être Incorporés dans des régions éloignéees 
de leur domicile. 

' L'appel de cette jeune classe, ainsi prati-
qué, permettra de réaliser sur l'ensemble du 
territoire l'égalisation aussi complète que 
possible des charges militaires imposées aux 
hommes du service auxiliaire appartenant à 
une même classe et à une mêmtfrécioa 

LÂ LUTTE DANS LE 

La Frise de Carency 
La prise de Carency p/cot paa seulement 

un événement que nous fêtons entre Fran-
çais. Elle ' produira aussi un grand effet 
dans toute l'Europe, et, surtout chez les Al-
lemands, a qui leur gouvernement ne par-
viendra pas à cacher la vérité. 

Pour s'en convaincre, il n'y a pas besoin 
de faire des raisonnements stratégiques. 
D'aiileurs, au point de vue stratégique, la 
situation a été très clairement exposée par 
le résumé ofliciel d'hier. Les Français ont 
entrepris d'enlever aux Allemands les po-
sitions que ceux-ci occupaient au bord des 
collines d'Artois, au-dossus de la plaine de 
Flandre. 

Carency était, comme Neuville - Sainl-
Waast, comme Ablain, comme Notre-Da-
me-de-Lorette et comme Souche/,, une posi-
tion des plus fortement organisées. Il reste 
encore à enlever une partie de Neuville-
Ablain et la crête qui s'étend au sud de 
Lens, jusqu'auprès de Vimy. Quand on y 
aura réussi, On dominera la plaine où se 
trouvant Lens et Douai. Mais c'est , là un 
ouvrage de longue haleine et tous ceux 
qui apprendront en Europe la prise de Ca-
rency ne verront pas si loin. 

Ce qui les frappera3 par contre, et ce qui 
doit nous donner une grande joie, c'est ce-
ci : 

A Carency, les Allemands ne peuvent pas 
dire qu'ils ont été surpris comme à La Tar-
gette et à Neuville, samedi dernier. Ils ne 
peuvent pas dire non plus qu'ils se défen-
daient uniquement dans des tranchées ser-
rées de près par les tranchées françaises 
et bouleversées par l'artillerie comme lundi 
dernier sur l'éperon do Notre-Dame-de-Lo-
rette. Le village de Carency était formida-
blement armé. Dans une seule maison, on 
a trouvé 17 mitrailleuses, La garnison al-
lemande qui l'occupait s'est défendue cou-
rageusement pendant quatre jour s. L'enne-
mi avait donc largement lo temps d'amener 
des renforts (la Flandre française est criblée 
de chemins de for, et la grande place de Lille 
est tout à côtél II pouvait aussi tenter des 
diversions sur d'autres points du front. Il 
n'a négligé, du reste, aucun de ces deux 
moyens de défense., et la lutte pour Caren-
cy a pris ainsi sous les yeux du monde en-
tier le caractère d'une épreuve décisive, où 
se mesuraient les deux organisations mili-
taires de la France et de l'Allemagne. 

Cette épreuve a tourné en làveur clés 
Français. Les prévisions minutieuses du 
haut coinniandeineiil, l'efficacité du malé-
riel, l'infatigable bravoure des chefs et des 
soldats ont affirmé la supériorité de l'ar-
mée française. Voilà ce que signifiera pour 
toute l'Europe la prise de Carencv. 

J, H. 

Le dernier Bombardement 
de Ounkerque 

Paris, 13 mai. — Mardi, entre sept heures 
du matin et deux heures et demie de l'après-
midi, l'agglomération dunkerquoise (Malo-
les-Bains, Bosendael) a été violemment 
bombardée. Trente-trois obus de 380 sont 
tombés sur la ville et là banlieue, causant 
d'importants dégâts. Un obus est tombé no-
tamment près d'un ouvrage d'art de la ligne 
d« Furnes. la gare étant particulièrement 
visée. Le tir du canon allemand élait répéré 
par une flottille d'aviatiks et de tauben, qui 
survolèrent Dunlterque. 

A la suite de ce bombardement, M. De-
fosse, député de Dunkerque, s'est rendu au-
près du ministre de la guerre pour réclamer 
nne protection aérienne plus efficace pour 
Dunkerque, où il n'y avait plus que des 
avions belges et anglais. Le ministre a assu-

ré M. DefocïC que des ordres avaient déjà 
été donnés pour réaliser le maximum de 
protection possible. 

Les ÂUiés avansenî vers Lille 
Londres, 13 mai. -- Les alliés sont main-

tenant en possession d'une très grande par-
tie des hauteurs stratégiques qui comman-
dent de l'ouest la plaine située entre Lille 
et Douai. Les troupes britanniques sont 4 
moins de huit, kilomètres des ouvrages de 
défeâs» de Lille. 

Ives combats dans cette région sont d'au-
tant plus intéressants à noter qu'elle fut le 
théâtre de la victoire de Condo en 1648, vic-
toire qui termina la guerre de Trente Ans. 

RÉCIT. 
du « Témoin oculaire » 

Londres, 13 mai- — Le Témoin oculaire 
attaché à l'état-major britannique raconte 
les combats qui ont été livrés samedi et di-
manche à l'est et au nord est d'Ypres. 

La bataille a commence le samedi matin 
de bonne heure par une violente canonnade 
suivie d'une attaque menée en grande force 
par les Allemands qui percèrent ia ligne 
britannique en plusieurs points, notamment 
autour de Frezenberg. Les Allemands attei-
gnirent même Wieltjc. Bien que des contre-
attaques eussent été aussitôt organisées, 
l'infanterie allemande revenait sans cesse à 
la charge. Le combat se poursuivit toute la 
nuit avec la même furie toujours croissante, 
et 3a ligne de front, allait sans cesse flottant. 

Dimanche, vers une heure du matin, les 
Anglais délogèrent les Allemands de Wieltje 
par uno charge à la baïonnette qui laissa 
sur le sol des rues un véritable tapis de ca-
davres allemands. Au lever du jour, il y 
eut une accalmie, mais elle fut de courte 
durée. La bataille atteignit son paroxysme 
de violence dans l'après- midi, où, sous le 
couvert d'uiis violente canonnade, les Alle-
mands livrèrent à l'est du saillant cinq as-
sauts consécutifs. 

Parlant de la journée do dimanche, le Té-
moin oculaire dit : « Entre temps, les Fran-
çais, après un bombardement prolongé, 
avaient enlevé les positions allemandes au 
nord d'Arras, sur un front de 5 milles et 
avaient avancé de 2 a 3 milles, faisant 2,000 
Allemands prisonniers et capturant 6 ca-
nons. Nos alliés ne mirent que quatre heu-
res pour remporter ce succès remarquable. 

Lutte féroce 
Amsterdam, 13 mai. — Les corps trouvés 

sur le champ de bataille de Belgique portent 
la marque de la férocité du combat. Les hom-
mes se battent jusqu'à ce qu'ils tombent. 

Tauben sur la Région d'Amiens 
Amiens, 13 mai. — De nouveau, hier vers 

cinq heures du matin, des tauben ont jeté 
des .bombes sur Amiens et les environs. Six 
des engins sont tombés sur la ville même. 
L'un a éclaté boulevard Garibaldi, causé 
de graves dégâts et blessé deux femmes assez 
sérieusement. 

Mardi, trois tauben ont survolé Rosières, 
lançant six bombes, dont l'une a tué une 
fillette de onze ans et une autre a blessé un 
gendarme. 

Mardi également des bombes ont été jetées 
par des avions allemands sur la gare de 
Doullens, elles n'ont pas éclaté, mais cinq 
autres engins sont tombés sur la ville tuant 
malheureusement, une femme et occasion-
nant d'assez graves débats matériel?. 

Les Artilleurs allemands 
descendent un Taube 

Rotterdam, 13 mai. — L'apparition d'un 
aero a cause une vive panique à Trêves, où 
était établi encore récemment le grand quar-
tier général allemand. Les. canons furent di-
r gés contre l'appareil, qui fut descendu. On 
s aperçut alors avec effroi qu'il était alle-
mand. 

I*ES NEUTRES 

Llîfstii 

OU OOTË MUSSE 
LES FABLES ALLEMANDES 

SUR DE PRÉTENDUS SUCCÈS 
EN GALICIE 

Pétrograd, 13 mai. — Les communiqués 
allemands ne se bornent plus à défigurer 
les faits, mais les inventent. 

On ne peut comprendre l'assertion alle-
mande qui prétend qu'à Sredniki, sur le Nié-
men, les Allemands auraient réussi à cerner 
quatre ou cinq bataillons russes, qu'us au-
raient défaits. La vérité est que 1-ennemi, 
restant complètement passif dans la région 
de la rivière Doubissa, a approché de cer-
tains points de Sredniki, où il n'y avait 
pas de' bataillons déîaits, mais des troupes 
qui n'avaient pas encore combattu. 

\nssi fausse est la communication des 
Allemands, dans laquelle ils disent avoir re-
poussé une attaque de grandes forces russes 
sur la Piliea. Dans cette région a, régné un 
calme parfait. On ne signale qu'une tenta-
tive infructueuse des Allemands pour pas-
ser ta rivière, près de Koziowee. 

L'ÉCHEC ALLEMAND 
SUR LES BORDS DU NIÉMEN 

Pétrograd, 13 mai. On apprend aujour-
d'hui les détails complémentaires sur le 
combat qui s'est livré avant-hier dans les 
parages de Rossienne : 

Pressés du côté de Mitau au nord, et du 
côté de Ponieveje à l'est, ainsi que du côté 
de Kovno au sud, les Allemands avaient 
concentré près de la station de Jeimy leurs 
forces, composées d'une division de cavale-
rie bavaroise et du 5° régiment des grena-
diers de la garde prussienne. 

îls espéraient contourner Kovno pour 
aller couper par l'arrière le passage de la 
rivière Villia et la voie ferré a de Kovno-
Vilna. 

L'attaque vigoureuse de la cavalerie russe, 
le 8 mai, les chassa de Jeimy; ils furent 
poursuivis durant la' journée du 8 sur une 
longueur d'une cinquantaine de veistês, 
passèrent par le village de Chaty, et furent 
rejoints par les Russes le 9 mai au matin, à 
Krokinof, sur la rivière Nérada. 

Ils subirent là une seconde défaite. Us se 
concentrent à nouveau actuellement sur la 
Dobis^a. 

LES OPÉRATIONS NAVALES 
RUSSES DANS LA MER NOIRE 

Pétrograd, 13 mai. •— Après l'apparition 
du « Goeben » devant la côte de Criméê, du-
rant la journée du 8 mai, l'amiral Eber-
hardt jugea cette opération comme destinée 
à dôtourneaT l'attention de la flotte russe de 
la côte d'Asie-Mineure, où sans doute à ce 
moment la marine marchande turque était 
partie charger du charbon dans la région 
minière. 

Une division de torpilleurs reçut donc 
l'ordre d'inspecter la. côte entre Eregli et 
Soungouldag. Dans la journée du 9 mai. 
cette flottille découvrit trois grands voiliers 
déjà chargés de combustible qu'elle coula. 
Bn passant devant .le Bosphore, au retour, 
les torpilleurs eurent nue escarmouche d'ar-
tillerie avec les batteries turques, et ayant 
aperçu le « Goeben » venant de l'est., cessè-
rent le feu. 

MENSONGES ALLEMANDS 
RÉFUTÉS VICTORIEUSEMENT 

PAR LA RUSSIE 
' Pétrograd, -13 mai. — Les nouvelles offi-
cielles, de source allemande, communi-
quées la semaine dernière sur la marche 
ues opérations le long de notre front, ne 
correspondent pas à ia réalité. Ainsi, les 
Allemands prétendent qu'ils ont pris au 
cours d'un combat près Libau, douze ca-
nons, alors que toute i'artUlerie du déta-
chement qui combattait à Liban ne comp-
tait que quatre pièces. 

Dans la région, plus a lest, à Rossieny, 
l'ennemi, non seulement ne nous a pas 
inflige de grosses pertes comme il l'a an-
noncé, mais il n'a obtenu généralement au-
cun succès. Ce n'est pas nous qui sommes 
en pleine retraite, comme le porte le com-
muniqué allemand, mais les ennemis qui 
sont torcés de se replier sur le front de 
notre offensive par étapes de 10 à iu vers-

• L'ennemi affirme que près de Calvaria, 
d Augustevo et de Prasny sch, il a repoussé 
nos attaques et que nous avons suhi des 
pertes sanglantes, et cependant nous n'a-
yons pas prononcé d'offensive sur ce 
tront ou l'ennemi, seul, opérait des atta-
ques près de Vakh, d'Eidnorojetz et de Po-
iniany, dont les unes turent ne simples dé-
monstrations, tandis que les autres avaient 
perdus rK°fl<pê«* des points d'appui 

Quant à la lutte en Galicie, il faut dire 
?omWSaîl£ dô l'ennemi dW 
échone rTrP

ti
i8e dlvlsl<>n, tentative qui a échoue 1 action, au cours des neuf der-

If^ nn-r ,robî 111,0 l'e<"W>mt prononce sui les positions fort liées que nous ocru-
IV Pertes KmbrlLt ' c*lles de rennemi SDIlt 

exagérer ^^^L?^ reQM"» Perche à 
Im* tliC-«s f multipliant plu-
blessés rLi»

 1
chlf^re àes Prisonniers, des 

tunTt i^aui 16 Plus 8ran<l nombre, que 
noul k^Fement de repli de nos troupes' 
porterl^eP

C
Toeus.lnaUl6UV&U&Cmem »as ̂  

l'ennpmîS,'i?.mtrin.ni(3u<'s' frts*nt la réclame, 
nn 1. f?.0Jirsuit' Parait-il, un but spéeta 
soi 4t/MS«wSr i'^'Wion publique de son pays et celle des nations neutres. 

LES FORCES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Pétrograd, 13 mai. — On évalue ainsi les 
forces ennemies sur le front russe : l'armée 
autnemenne à peu près tout entière; pres-
que toute la cavalerie allemande; environ 
un tiers des troupes allemandes de Drsmiôro 
ligne; la moitié des troupes do ianchvetn- et 
de laudsturm. 

Lé cinquième de cette force actuellement 
opère dans la Galicie occidentale. Grâce a 
la supériorité de leurs chemins de îer les 
Allemands ont pu obtenir un très grand 
avantage numérique contre les Russes sur 
Dounaïeff où ils ont attaqué par colonne* 
en lorme de coins avec sept divisions sur un 
front de neuf kilomètres. Malgré des efforts 
immenses, Us n'ont pas pu percer le front 
russe, mais par suite d'une série d'attaques 
Ironteles qui leur ont coûté très cher ils ont 
obligé les Russes à reculer sur des positions 
plus protégées. Les Allemands ont ainsi ga-
gne une certaine étendue de territoire mais 
jusqu ici ils n'ont, pour ainsi dire, remporW 
aucun avantage stratégique. 

LES RUSSES REFOULENT 
LES AUTRICHIENS EN BUKOVINE 

Pétrograd, 13 mai. _ Les Russes ponr&uj-SSÎ rfr* 0«ensive vigoureuse eu Buko-
vme. Ils font un grand nombre de prison» 
mers Les Autrichiens ont évacué la rive !S^kyDl1iesTer-Gt 0111 é,é repo"s^ds 

P
r,Nft^i

i
^Zal?3':PMyki> ci'cf lieu de district m Galicie orientale, est sur le Dniester à 

in uiVJ?J?Atre3 ,au,nord de Czernowitch et u 
oO kilomètres de la frontière russe de Bfcisa-
rabie. La population est de 7,500 habitant*! 

Les Foules d'fiSalie se dressent 
pour réclamer la Gsserre 

Rome, 13 mat. — Dans toutes les villes y 
.i Italie ont eu lien nier des manifestation* À 
on faveur de la guerre. T»v 

A Milan, des milliers do manifestants onf 
parcouru les rues, portant des drapeaux na« 
îionaux et des earrieatures de Guillaume If 
et de François-Joseph. La foule, massée suï 
le parcours du collège, a salué les manifes. 
tauts en agitant des mouchoirs et criant i 
« A bas l'Autriche ! A bas l'Allemagne i » 

A Gênes, une réunion imposante a eu lieu ■■ 
devant le monument de Garibaldi. Des ora''. 
(eu» ont harangué la foule et demandé H . 
renouveler chaque jour la manifestation juv 
qu'à ec que la gueiro soit déclarée. 

A Parme, uu professeur germanophile a 
été sifflé par les étudiants, qui l'ont ernpe* 
ché de fane sa leçon. _ 

Dans les villes.de Florence, Bologne, Ve- f( 
nise, Turin, Padoue, Aneône, Barl, Laspe* 
Kla, Pize, Udine, les manifestations en fa-
veur do la guerre se multiplient. L'indigns-
tion semble générale contre la tentative des 
neutralistes de provoquer une crise parle» ,. 
mentaire dans un moment si grave. ■ • 

Le Cabinet Saianîlra active 
les Préparâtes militaires 

Londres, l:i mai. — M. Dillon adresse du 
Romani « Daily Telcgropb » une longue 
communication, où il dit que l'intention du 
cabinet Salandra. est de persister dans la 
voie qu'il a suivie jusqu'ici, tout en per-
fectionnant divers rouages de la défense . 
nationale jusqu'à ce que l'heure sonne —> À 
et elle va bientôt sonner — où les pourpar- ~ 
lors n'auront plus d'objet et ou, seules, s'im-
poseront, les exigences militaires. En atten»--
dant, on a donné déjà des instructions dé-' 
taillées à l'administration des chemins de 
fer et à |a police pour veiller à la sécurité 
et au confort des ambassadeurs austro-e> 
lemands lorsqu'ils regagneront leurs foyers* 

Le Pape fclâme i'AMemajpte 
Rome, 13 mai. —- En recevant le ministrs 

de Prusse, le pape lui a exprimé sa désapro-
bation pour la destruction du «Lusitania»., 
Benoît XV a célébré une messe à la mémoire 
des victimes de la barbarie allemand* 

Les Soldats italiens 
sont équipés poïir l'Hiver ^ 

Milan, 13 mai. — On a distribué aux sol-
dats de nombreux vêtements : camisoles, ca» 
leçons, bas, gants de laine, etc., ainsi que 
deux couvertures de laine et trois paires da . , 
chaussures de montagne. Ces précautions 
laissent supposer que dans la pensée de l'é-
tat-major italien la guerre ne sera pas da 
courte durée. La troisième catégorie des der-
nières classes appelées est partie de Milan 
pour une destination inconnue après avoi* 
reçu son équipement et ses munitions. 

Vers l'Union 
Rome, 13 mai. — La polémique déploré* 

par la majorité des Italiens entre Giolittiens 
et les interventionnistes, très violente avant» 
hier, semble se calmer. On commence à par- • 
1er d'un accord probable, car déjà des per- ^ 
sonnes autorisées s'entremettent entre les 
deux parties qui viennent de se combattre si 
aprement. On pense qu'après cet orage la 
concorde se fera pour le bien du pays el 
pour l'accomplissement de l'action. 

TeiîfaSîve criminelle 
contre an Train militâtes 

Rome, 13 mai. — A proximité de la gai'» 
de Cantu, sur la ligne de Milan à Côme, des 
tinailfaiiîeurs ont déposé plusieurs bombes 
pour faire sauter un train militaire; un gar-
de-voie a déjoué l'attentat peu avant le pas* 
sage du train. 

Un Livre Vert italien 
Rome, 13 mai. — On confirme l'imminent* 4 

publication d un Livre Vert italien, publica» 
non qui précédera ou accompagnera ia dé-
nonciation du traité de la Triple Alliance» 
Ce document constituera un réquisitoire 
contre les empires du Centre et sera una 
manoeuvre très habile du ministère Salan-
dra. Il serait publié avant l'ouverture du 
Parlement. 

m appellent 
ses Mlson 

DANS LES MEMNELtE 

« hùimm » torpillé 
DEUX Mi TURQUES COULÉES 

Londres, 13 mai. — M. Churchill a 
annoncé à la Chambre des communes 
que le cuirassé « Goîiaih » a été torpillé 
dans les Dardanelles la nuit dernière à 
l'intérieur du détroit. On oroit qts'il 
y a cinq cents morts. 

Londres, iîj mai. -- Voici dans 
quels termes M. Winston Churchill 
premier lord de l'amirauté, annonça 
ce nouveau sinistre : 

« Je regrette d'avoir à annoncer 
que nous venons justement de rece-
voir de l'amiral commandant aux 
Dardanelles la nouvelle que le cuiras-
sé « Goliath » a été torpillé par un 
contre-torpilleur, la nuit dernière 
tandis qu'il protégeait le flanc des 
Français à l'intérieur du détroit. 

» \ ingt officiers et cent soixante 
hommes ont été sauvés, ce qui sieni-
fte que nous avons à déplorer la perto 
de 500 vies humaines. » 

M Winston Churchill annonce, 
d autre part, que le sous-marin « d „ 
qui a pénétré dans la mer de Mar-
mara, a coulé deux canonnières et un 
transport turcs. 

iJLH L' K- ~ r-c " Goliath » était un cul-
russe do première ligne du type « Canouus » 
Lance, en 1899, c'est-à-dire assez andOTlà 
ses caractéristiques étaient les suivantes -
déplacement, 13,850 tonnes seulement- tirant 

h « «Ll .talt actl0»ne par deux machines 
de 13,500 chevaux et pouvait filer 18 nœuds 
11 était arme de 25 canons dont 12 de 152 mil-
j. ri lôtrGs. i 

ÏÏBS Importante Position 
est emportée par les Alliés 

Athènes, 13 mai. — Le bombarde-
ment des Dardanelles par les llolles 
alliées s'est poursuivi avec violence 
pendant toute la journée d'hier, et les 
dégâts causés aux ioiiilications otto-
manes paraissent avoir été des plus 
graves. 

Sur la côte, vers Sedd-ul-Balir, les 
troupes alliées ont réalisé des progrès 
sensibles, tandis que les Corps opé-
rant à côté de Kaba-Tepe. se sont em-
parées de la hauteur 680 qui domine 

\ tous les forts environnants. 

■ ai'is, }3 maL -- La Chambre de commer-s • 
américaine sest réunie en séance extraordi-
naire, pour se prononcer sur le désastre du 
« Lusitania ». Devant une des plus nombreu-
bas assemblées que la Chambre ait jama'i? 
eues, ie pressent, M. Peixotto, a pronome 
une allocution où il a dit : 

« .Nous sommes réunis aujourd'hui, non 
pas pour donner l'expression de nos senti-
mente personnels, mais pour enregistrer eu 
nom de notre Chambre de commerce' ia 
pins erande organisation américaine hors 
des frontières de notre pays, l'indignation. 
1 horreur éprouvées par nous tous devant 
i abominable crime que représente le 6on 
uu « Lusitania ». Nous ne parlons pas comme 
hommes d'affaires. La question est sur ui> 
terrain tout a fait autre. Nous voulons élu-m contre ce crime notre voix d'hommes, 
hêtres civilises et surtout de citoyens améri-
cains. » (Applaudissements.) 

Après une allocution du général Bartlett. 
la re.;-lutiou ci-dessous a été mise au;; voix : 

« La Chambre de commerce américaine ds 
ans déclara que l'acte de tuer ainsi des i i-

toyens américains, hommes, femmes et env-
iants sur le « Lusitania » est an acte cri-
minel, prémédité, violant avec intention les 
principes fondamentaux du traité de 1799, et 
elle considère avec une grave appréhension 
que cet acte de la part de l'Allemagne est 
nue sérieuse menace pour la vie et les biens 
des citoyens- américain», malgré l'état de ' 
paix des Etats-Unis. 

» La Chambre proteste solennellement con-
tre la destruction du « Lusitania » en haute 
mer sans donner le temps et lés moyens aux 
passagers et a 1 équipage de se sauver, cons-
tituant un acte perfide et barbare de la parî 
de 1 Allemagne, une répudiation de tous les 
principes des lois internationales et une vio-

lation des obligations morales qui lient le? 
nations civilisées. La Chambra considère Km 
la dignité dea Etats-Unio et leur devoir wtv 
ver3 chacun des citovsns exigent que satis-
faction F"-:ne al entière soit obtenue pour 
ce! aste criminel et que cSas mesures promp-
tes et efficacsr. soient prises pour protéger 
!as citoysns américains dans le libre exer-
cice de leurs paisibles occupations à travers 
lo monde. » 

La résolution a été adoptée à l'unanimité 
et il a été décidé de la transmettre par ca 
hlogramrr.e. au président, des Etats-Unis a 
Washington. 

LES NEUTRES DOIVENT AVOIR 
LE DROIT DE SE DIRIGER 

O'J ILS VEULENT 
New-York, 13 mai. — Le texte complet de la 

Note du gouvernement do Washington à l'Al-
lemagne vient d'être publié. La Note repro-
duit les différents points nui op. déjà lté 
mentionnes, mais les points suivants y ont 
été ajoutés. Lo présidant Wilson tSemanciu 
que l'Allemagne reconnaisse aux neutres le 
(■:roit de sa diriger vers n'importe quel en-
droit à bord ties bâtiments marchands neu-
tres ou belligérants. 

Au nom de l'humanité et du droit des gens, 
les Ltats-Luis demandent que ce droit soit 
respecté. Un article spécial suggère que le 
gouvernement allemand ne doit naturelle-
ment jamais avoir eu l'intention de causer 
la mort d'innocents et que, par conséquent, 
les commandants des sous-marins allemand* 
doivent avoir mal interprété les instruc 
nous qu'ils avaient revues. 

De toutes façons, on considère que le gou< 
vei'nement américain offre ainsi a l'AUema-', 
gue'-toute latitude pour désavouer sa guerre i 
de sous-marins en émettant l'espoir que si • 
ce point de vue est oxact, il aura comm» 
résultat la cessation de pratiques contraires 
au droit des gens. 

L'ALLEMAGNE PREPARE 
UN REFUS «SUAVE» 

New-York, 13 mai. — D'après le corres» 
pondant du « World » à Washington, ui) 
fonctionnaire de l'ambassade d'Allemagne 
aurait déclare que la réponse de l'AUemagn* 
à la Note du président Wilson constituera 
uu refus « suave et poli » do se désister des 
méthodes navales actuelles, et l'AUemagn^ 
continuera à couler les bâtiments des bglli-. 
gérants, et les Américains, s'ils persistent a. 
voyager à leur bord, savent les risques qu'il* 
courent. 

Taudis que M. Daniels, secrétaire d'Etal 
à la marine, déclare qu'une écision n'a 
pas encore été prise d'envoyer la flotte 
San-Kranciscu. à travers le canal de Pana-
ma, on assure, dans tous les milieux offi-
ciels qu'il est certain que la flotte restera 
dans l'Atlantique 

Ils assassineront désormais 
sans prévenir 

New-York, 13 mai. »» L'ambassade d'Alle-
magne à Washington a informé hier so.ii< 
tous les journaux des grandes villes des 
I--.tats-UTus qu'elle ne continuera pas à publier 
des annonces d'avertissement aux Améri-
cains voyageant à bord des bàtimouls df» 
belligérants. Elle considère que l'avertisse-
ment dâià donné nar alla es! suffisant. Ufc.l 
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LA PETÎTE GIRONDE ? 

f" La Haine devient aussi 
sacrée que l'Union » 

Vï ?*^if' 13.m?1- - L'Alliance franco-belge 
Bestraée principalement à seconder l'Œuvre 
de 1 alimentation populaire de Bruxelles et 
b assister les Belges^réfugiés en France a 
lonné sa quatrième matinée à l'Odéon sous 
a présidence du baron Guillaume, ministre 

blémpotenuaire de Belgique à Par s M 
LOUIS Barthou y a pris la parole 

«ans un discours vibrant et émouvant ia 
Inf Belgîque< les aitentatt abo Kfi^LJ*??1 -ce glorieux et malheureux 

Sne lov»mia
h

Y'Ctime ,pûU1' avoir lenu avec 
Les «mit h,?rouma la Parole donnée. 

L^',S*
n
^. tout <* m est humain jgans 1 humanité épouse déjà la cause ont 

Ê°raSe P?V1^ ,a Bei^ «ne deue de gralnude et d honneur. L'heure du châti-
k lonnef6^6,6t imP"oyable a commencé 
k-olt mfi O

p„ou/ ie band"isme allemand, qui s est mis en dehors du droit des gens et des 
' bainl\îtÈf^ntte 16 ̂  i i,■* ??,„esi <.un devoir aussi sacré que l'u-

^m.rr'ciVSr^î condl"on de la victoire. 
V 1 ouis gage- d une Paix durable. 

«r,r,"Hr Barthou a ete acclamé. En rai-
son °m,?Uil- U Si6St retiré A Mn aï-
iression.' 9 * Pr°duit une Profonde im-

—: 

^ MORT 
de M. de Baudry-d'Asson 

flustfn „,J? anS du marquis de Baudry 
?- ^nVpommandeur da Saint-Grégoire-lè-
1 Ra?v

a
iid4|)Un de ,la Vendéâ de 1876 ^ 1914. .■i^Zfi1,!*6' u,recherchait toutes les occa-

nous de le proclamer, soit a la tribune soit en 
Erd?i^pU^«ui.:ui valurent à maintes Reprises d avoir à subir les sévérités du-rè-
ei ement. 

!\ Gambetta, alors président de la Chambre, 
lut même un jour le faire incarcérer dans 
o « local » destiné aux députés qui ne veu-
ent pas se soumettre à la pénalité de l'ex-
lusion temporaire. 

Dans le SnMaest africain 

Le Cap, 13 mai (officiel). — Le générât 
Cotha est entré hier à Windhoeke, capitale 
au Sud-Ouest aifricain allemand, sans ren-
iontrer aucune résistance. 
i Note. — Windhoeke est à 1,000 milles du 
neuve Orange, qui sert de frontière au Trans-
jFaal, et à 400 kilomètres de la côte. 
il M ORDRE DU JOUR DU GENERAL BOTHA 

Le Cap, 13 mai (officiel). — Les prises de 
guerre daits la capitale du Sud-Ouest afri-

cain allemand sont considérables. Le général 
^Botha a proclamé la loi martiale sur tout 
Je territoire c nquis. 

Dans l'ordre du jour adressé à l'armée, la 

flénéral Botha dit que les troupes ont montré 
a plus grande vaillance et un esprit de sa-

crifice dans des circonstances très difficiles, 
ïl fait ressortir ensuite la responsabilité qui 
Peur incombait du fait de l'occupation de 
(Wiadhhoeke, dont la population non combat-
tante doit être respectée. Il a terminé en di-
sant aue le résultat de cette expédition est 
des plus importants pour l'Empire, car il si-
gnifie pratiquement /entière possession du 
iiSud-Ouest africain allemand. 
j EXPULSION D'ALLEMANDS DEMANDEE 
i Prétoria, 13 mai. — Six cents mécaniciens 
Au chemin de fer de Prétoria on envoyé une 

^pétition demandant le renvoi immédiat de 
^•tous les Allemands employés par la Com-

pagnie. 
' Johannesburg, 13 mai. — Plusieurs mai-
'sons de commerce allemandes ont été dé-
truites la nuit dernière. Les dégâts sont es-
timés à 250,000 livres seterling (6 millions 
feo.000 francs). 

> 
La Bataille d'Arras 

De M. Maurice Barrés, dans le Figaro s 
« Nous avons trouvé leurs tranchées 

remplies de leurs cadavres. Et parmi eux 
des hommes enchaînés à. leurs pièces. 
Bous la menace d'un sous-officier le revol-i 
ver au poing, ils doivent, tous étant par-
tis, manœuvrer jusqu'au bout leurs mi-
trailleuses. Ce sont des hommes sacrifiés, 
'DU plutôt des bêtes enragées. L'imagina-
tion ne trouve dans les siècles et dans les 
annales de l'esclavage aucune image du 
désespoir qui dépasse celle-ci en horreur. 
Mais devant ces Boches qui s'entre-dévo-
rent, nous n'avons qu'à constater l'impor-
tance exceptionnelle attachée par les chefs 
allemands aux positions que nous sommes 
en train d'enlever 

«Cette position de Notre-Dame-de-Loret-
te est d'importance capitale. Carency, in-
vesti sur trois de ses faces et qui n'a plus 
que des communications précaires, ma-
laisées, pourra-t-il nous résister ? 

»Le plus difficile est fait. Derrière Ca-
rency, nous trouverions encore les hau-
teurs de Vimy et puis, jusqu'à Douai, la 
plaine. Les Allemands n'auraient plus 
guère de position de repli. C'est ici leur 
avant-dernier rempart naturel, devant les. 
grandes plaines de l'Artois. » 

A Rome 
Du Gaulois: 
« L'arrivée de M. Giolitti à Rome a créé 

. a ne certaine nervosité dans les milieux 
politiques, beaucoup plus que dans les 
aiilieux populaires. Les neutralistes lut-
tent encore et se montrent beaucoup plus 
?nhardis que leur chef. Des ag«hts payés 
par l'Allemagne tiennent des discours de 
nature à effrayer les populations et présa-
gent de grands malheurs pour la Lombar-
jlie et la Vénétie. Toutes ces manoeuvres 
pous laissent parfaitement indifférents : 
fltalie a son chemin tracé vers la réalisa-
tion de ses plus chères espérances; rien 
lie l'arrêtera. Nous avons une confiance 

à absolue dans la clairvoyance et le patrio-
tisme de M. Salandra, et aussi de M. Gio-
litti, qui a lancé son manifeste par sa let-
tre à « son cher Peano », et qui, aujour-
d'hui, modère ses partisans plutôt qu'il 
ne les pousse. » 

* * 
La Situation morale 

de l'Allemagne 
De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
« L'Allemagne aujourd'hui n'a plus dans 

le monde aucune situation morale. Re-
doutée par les uns, haïe par les autres, 
plie est déconsidérée universellement. Sa 
dernière infamie a monté le dégoût à un 
point qui n'avait pas encore été atteint 
Jusqu'ici. « Il n'y a pas d'injure collective,» â dit Napoléon. Et l'on pouvait croire aus-
*i qu'il n'existait pas de dégoût collectif, 
je veux dire qu'un peuple entier, sans 
Exception, du haut en bas, dans toutes ses 
plasses et dans tous ses individus, ne pa-
raissait point capable d'inspirer de la ré-
pugnance et de l'horreur. 

» Ce phénomène unique dans l'histoire 
)Be produit contre nos ennemis et commen-
te à les agiter de frissons. Leur presse est 
/désorientée. La fouie est sujette aux pani-
ques à la première fausse nouvelle qui 
Ss'abat sur elle, comme la grêle sur un 
troupeau. C'était hier une panique de joie 
pour le coup des trois cent mille Russes 
prisonniers. Ce peut être demain Une pa-
niqua de terreur, quand soudain la dure 
Réalité surgira. » 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du M mai 1915 

(86) 

6RAHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

QUATRIEME PARTIE 

les Usiniers du 
XII 

L'évasîori de la maladie 
(Sutte.) 

interrogation qui amena une nou-
velle explosion de mots pans suite, je 
sompagaés d'une mimique eohevelee. 

Les époux se rendirent compte que 
leur désarroi les mettait dans 1 mpos mm ^ s'expliquer o airement car 
!d'un commun accord ils duent a ia 
servante : , ,.,,,„>A 

-r Marlza, racontez, car. en vente, 
lé diable est sur notre langue. 

Et Martza, avec des mines ellarou-
fchées, nous régala de ce récit : 

— Le diable 1 Oh ! oui ! H est dans 
tout ceci. Cette nuit, le docteur Vols-
ky est venu. Le malade était touiours 

i Succès 
de nos Alliés 

LA BATAILLE DE GALICIE 
Pétrograd, 13 mai. — La grande bataille 

de Galicie continue à se développer. L'année 
russe soutient toujours héroïquement la lut-
te contre des forces supérieures. 

Les pertes subies pendant les combats de 
Galicie orientale sont dues surtout à l'artil-
lerie allemande et aux baïonnettes russes. 
Les Russes, bien que repousses au delà de 
la Visloka, ont toujours derrière eux le fleu-
ve San. 

A moins que les Allemands ne puissent sa 
consolider sur ia ligne qu'ils ont maintenant 
atteinte, ou plus loin à l'est, leur menace 
dans les Carpathea a échoué complètement, 
et cette formidable attaque, partant de Cra-
covie, n'a aucune valeur stratégique. 

Dans les milieux militaires de Pétrograd, 
on envisage sans pessimisme la situation 
générale. 

LES SUCCÈS RUSSES EN GALICIE 
Pétrograd, 13 mai. — Le communiqué au-

trichien sur les combats de Zaleszchiki. sur 
le Dniester, exagère le nombre des prison-
niers et malades, qu'il évalue à 3.500. Pour-
tant, il est nécessaire de dire que déjà, le 
10 mai, nos troupes, à Lomnica. ont arrêté 
l'offensive ennemie sur la chaîne de Yawor-
nik. Dans la nuit du 10 au 11 mai, pendant 
la retraite précipitée de l'ennemi, une de ses 
divisions a été presque entièrement détruite. 

Notre cavalerie, à la frontière de Buko-
vine, sur la rive droite du Dniester, a rem-
porté un brillant succès sur l'infanterie en-
nemie, en occupant une position fortifiée. 

Le 10 mai, à l'aube, les cosaques du Don 
se sont frayée un chemin à travers les bar-
rages de fil de fer et ont délogé les Autri-
chiens de trois rangs de tranchées. Notre ca-
valerie, enfonçant les masses ennemies en 
retraite, a capturé 200 prisonniers, une bat-
terie de mitrailleuses, plusieurs projecteurs 
et des convois de caissons. 

LIS ALLEMANDS ENVOIENT DES 
RENFORTS EN COURLANDE 

Amsterdam, 13 mai. —• De nombreux 
trains transportant de la cavalerie de l'Al-
lemagne centrale sont envoyés en Cour-
lande. 

PAS DE DÉBARQUEMENT RUSSE 
Bucarest, 13 mai. — La nouvelle reçue de 

Bourgas que les Russes auraient opéré un 
débarquement à Iniada, ville turque située 
sur la côte européenne de la mer Noire, est 
démentie. 

■■—M m -

La Viande manque 
en Autriche 

Venise, 13 mai. — Selon un avis de Vienne 
par suite de la diminution importante des 
approvisionnements de viande en Autriche, 
le gouvernement a réduit la vente de toutes 
les viandes de boucherie à cinq jours par 
semaine. Les journaux pensent que cette me-
sure n'aura d'autre effet que d'augmenter 
encore le prix de la viande, déjà exorbitant. 

On estime que la moisson prochaine amé-
liorera les stocks de farine. 

LES RECHAPPES DE L' « EMDEN » 

Genève, 13 mai. — Une dépêche Wolff dit 
que les survivants de 1' « Emden » sont ar-
rivés à Maan. Une réception solennelle 
leur est réservée à Damas. Des fêtes au-
iront lieu aussi en leur honneur à Cons-
tantinople. On sait que des hommes de 
T « Bimden » avaient été mis à terre à l'île 
des Cocos pour détruire la station télégra-
phique. Ces hommes ne pouvant rejoindre 
le croiseur s'ieinbarquèrent sur un vieux 
yacht, T « Ayesha « et finirent par arriver 
en Arabie.. 

Deux Torpilleurs allemands 
coulés 

Londres, 13 mai (officiel). — Deux torpil-
leurs allemands ont attaqué le 1er mai les 
navires de guerre anglais « Barbados », « Co-
lumbia », « Miura » et « Ghirit, fie petites em-
barcations auxiliaires commandées par des 
lieutenants et des sous-lieutenants de réser-
ve. Après un quart d'heure de combat, ils se 
sont enfuis. Mais le « Columbia » avait été 
coulé, perdant 16 officiers ou matelots. Un 
seul matelot a été sauvé. 

Des contre-torpilleurs, informés de la di-
rection prise par les torpilleurs allemande, 
ont rejoint ces derniers et les ont coulés. Le 
patron du « Barbados » ayant été blessé, le 
lieutenant se tint au gouvernail, manœu-
vrant de manière à éviter les torpilles, dé-
ployant la plus grande habileté et une bra-
voure exemplaire. 

Les Infirmiers affectés au 
Service des Hôpitaux 

Paris, 13 maL — Des ordres ont été donnés 
pour que les infirmiers de profession main-
tenus dans le service auxiliaire par la com-
rrfission de réforme et la commission des 
trois médecins soient affectés au service des 
hôpitaux.' 

r——« —» 
Ypres à tout Prix 

Amsterdam, 13 mai. — Les Allemands sont 
rendus furieux par leurs récents échecs. Ils 
ont résolu de tenter un autre effort en mas-
se, et de pénétrer dans Ypres avant que l'Ita-
lie ait décidé de se joindre aux allies. On a 
dit à chaque soldat que la prise d'Ypres se-
rait le coup de grâce pour l'armée anglaise. 
Les Allemands envoient leurs meilleures 
troupes, y compris la garde impériale. Des 
régiments hongrois aussi ont quitté Gand 
pour la ligne de combat. 

Pertes « terrifiantes » 
Amsterdam, 13 mai. — Malgré tous les obs-

tacles que dressent les Allemands pour em-
pêcher les communications avec la Belgique 
a la frontière, on recueille des nouvelles de 
ce qui se passe derrière les lignes alleman-
des. 

C'est ainsi que des gens arrivant de Bru-
ges, et qui méritent toute créance, disent que 
depuis une quinzaine de jours le nombre des 
blessés arrivés à Bruges est « terrifiant ». En 
outre, les trains de blessés qui transitent se 
suivent .sans interruption. Plusieurs de ces 
trains sont fermés et ne contiennent que des 
cadavres. Les Allemands observent le plus 
grand secret sur ces transports, qu'ils effec-
tuent de nuit, et d'où tous les éléments civils 
sont écartés avec som. 

Les soldats eux-mêmes disent que leurs 
pertes ont été épouvantables, surtout celles 
de samedi et de dimanche. 

Dans les Vosges 
Combats opiniâtres 

Genève, 13 mai. — Depuis le début de la 
semaine dernière, les Français ont gagné 
pas mal de terrain dans les Vosges. Dans la 
vallée de la Fecht, les Allemands résistent 
avec énergie et vaillance; ils disputent le 
terrain pied à pied. Les troupes ne lâchent 
pied qu'à toute extrémité. Le combat se 
poursuit sans trêve. Il n'y a pas, en réalité, 
de vastes engagements, mais des deux côtés 
on est perpétuellement sur le qui-vive et l'on 
témoigne de la plus grande endurance. 

L'ACTION 
entre Jajurqoie 

Avance des Alliés 
Athènes 13 mai. — Les alliés progressent 

dans la. presqu'île de Gailipoli. 
One âpre Lutte 

Mytilène, 13 mai. — Les alliés font des 
progrès, mais on s'attend cependant à des 
combats violents entre Mados et GaUipoli, 
où les Turcs ont organisé des fortifications 
depuis la première attaque des Dardanelles. 

Lemnos, 13 mai. — Les prisonniers turcs, 
au nombre de 700, disent qu'ils auraient 
battu en retraite, mais que les officiers alle-
mands les menaçaient de leur revolver : ils 
croient qu'il sera impossible de résister à 
l'avance des alliés. Us font l'éloge de la bra-
voure d.s Australiens et des exploits des Sé-
négalais, qui font merveille. 

80,000 Turcs 
Le Caire, 13 mai. — Dans les milieux bien 

informés, on évalue à huit divisions au 
moins, soit 80,000 hommes, les forces turques 
dans la péninsule de Gailipoli. Des renforts 
sont en outre attendus. 

La Piotte bombarde les Forts 
Athènes, 13 mai. — La flotte alliée, rentrant 

dans les détroits, a bombardé, dans la nuit 
de mardi, les forts de Kilid-Bahr, Sultaneh et 
Nagara. 

Interrompu à huit heures du matin, le 
bombardement a repris à onze heures, mer-
credi. Le cuirassé anglais « Queen-Elisa-
beth » a bombardé les positions ennemies. 

Encore les Comitadjis 
UNE CONCENTRATION INQUIETANTE 

Athènes, lx mai. — On mande de Saloni-
que que 5,000 comitadjis seraient concentrés 
à Stroumnitza, sous le commandement d'of-
ficiers allemands, autrichiens et turcs. Ces 
comitadjis se disposeraient à pénétrer sur 
le territoire serbe en vue de détruire le pont 
du chemin de fer à Cudovo, ce qui aurait 
pour résultat de couper toutes communica-
tions entre la Serbie et Salonique. 

Cette nouvelle attaque des comitadjis se-
rait destinée à coïncider avec une action de 
bandes albanaises dans les environs de Di-
bra et une nouvelle offensive générale des 
Autrichiens contre la Serbie sur le front de 
la Save et du Danube. 

Bulgarie et Serbie 
LA CAMPAGNE BULGARE 

CONTRE LA SERBIE 
Nisch, 13 mai. — Une Note officieuse pro-

teste contre la campagne tendancieuse me-
née contre la Serbie par la presse bulgare, 
notamment par la « Norodni Prava », orga-
ne du gouvernement : 

» Après l'échec des tentatives, dit la Note, 
faites contre Stroumitza-Valandovo, les Bul-
gares en sont réduits, pour justifier leurs 
prétentions, à répandre les plus misérables 
calomnies contre la Serbie et à essayer de 
faire croire, en vue *'excuser par avance 
les incursions des bandes de comitadjis en 
territoire serbe, que les populations de la 
nouvelle Serbie voisines de la frontière bul-
gare se trouvent dans une situation miséra-
ble. 

» Les bureaux de la presse du gouverne-
ment serbe ont publié un certain nombre de 
protestations portant les signatures de cen-
taines de ces soi-disant victimes des auto-
rités serbes qui affirmaient leur fidélité et 
leur patriotisme et priaient les autorités lo-
cales de donner à leurs déclarations, qui 
prouvaient la fausseté manifeste des alléga-
tions de la presse bulgare, la plus large pu-
blicité en Europe. Si le gouvernement ser-
be n'a pas publié toutes ces protestations, 
C'est que depuis longtemps le but poursuivi 
par les Bulgares est bien connu et que leurs 
nouvelles tendancieuses n'ont plus besoin 
d'être démenties. » 

La même Note dit : « Ces jours-ci, les jour-
naux bulgares ont affirmé que deux prêtres 
bulgares de la nouvelle Serbie ont été cruci-
fiés et que l'un d'eux a eu les yeux crevés. 
Cette nouvelle a été purement et simplement 
copiée dans un numéro du journal « la Réfor-
me», imprimé à Sofia par les soins du co-
mité macédo-bulgare plusieurs mois avant 
la première guerre balkanique. Cette consta-
tation suffit à faire justice de la calomnie. » 

Trois Classes de Réserve 
appelées en ÏMgarie 

Sofia, 12 mai. — Par ordre du ministre de 
la guerre sont convoqués pour une période 
d'exercice d'un mois, à partir du 14 mai, un 
certain nombre d'officiers de réserve. Son| en 
outre convoqués pour Une période d'instruc-
tion de vingt et un jours trois classes de 
réserve d'infanterie appartenant à toutes les 
divisions. 

LA SITUATION A SCUTARI 
Cettigne, 18 mai. — Selon des nouvelles 

parvenues ici de Scutari, il règne dans cette 
ville une grande excitation en raison de la 
tension des rapports et du désaccord com-
plet entre les musulmans et les catholiques. 
Avant-hier, les catholiques, à l'instigation 
d'agents autrichiens, ont fait retourner un 
grand nombre d^ musulmans de Scutari, 
qui se rendaient à Durazzo pour aider Es-
sad-Pacha dans sa lutte contre les insurgés. 

Les rues de Scutari regorgent de groupes 
de catholiques et de musulmans armés se 
provoquant mutuellement. On peut prévoir 
un conflit sanglant entre eux. Les musul-
mans ont occupé toutes les positions domi-
nant la ville, craignant que les Malissores, 
avec l'appui d'agents étrangers, n'accourent 
à l'aide des catholiques de la ville. 

LES PIRATES ALBANAIS 
• Cettigne, 13 mai. — Les Malissores ont 
pillé sur ia Bojana uu transport monténé-
grin plein de marchandises Le gouverne-
ment du Monténégro a protesté auprès de 
ia conmaission consulaire de Scutari contre 
l'acte d'hostilité des Albanais, en faisant re-
marquer le danger qu'un pareil procédé 
peut provoquer. 

UN SUCOES D'ESSAD-PACHA 
Durazzo, 12 mai. — Essad-Pacha a fait de-

puis quelque temps des sorties utiles avec sa 
garnison de Durazzo. Sa dernière sortie a 
été particulièrement heureuse, il y a eu 
un grand nombre d'insurgés tués et blessés, 
et beaucoup d'entre eux ont été faits prison-
niers. La plupart portaient sur eux des piè-
ces de 30 fr en or, ce qui indique clairement 
que les insurgés sont à la solde de l'Autri-
che et de la Turquie. 

Les partisans d'Essad-Pacha ont fait un 
riche butin, composé de 300 fusils, quelques 
mitrailleuses et HQ0 bœufs et vaches. 

Ces sorties heureuses de la garnison da 
Durazzo ont semé la discorde parmi les 
rangs des insurgés. Leur chef, Selman-Agha 
Droghia. attiré dans un guet-apens à Ka-
vaya, près ds Tyraua, a été assassiné par 
ses ennemis. 

Au Maroc 
Retour du Général Lyautey 

à Rabat 
Tanger, 12 mai. — A son départ de Fez 

pour rentrer à Rabat, le résident général se 
rendit au Gharb et assista, le 2 mai, au 
« Moussem » célébré en l'honneur de Moulaï-
Bouselham, saint très populaire, très vénéré 
dans tout le nord du Maroc Cette fête reli-
gieuse, où le sultan était représenté, se dé-
roula au milieu d'une affluence considéra-
ble de pèlerins, qui firent au résident géné-
ral une réception empreinte d'un parfait 
loyalisme envers le général, le maghzen et 
le protectorat. 

Gloire à la France ! 
Londres, 13 mai. — « French-Victory, Glo-

rv to France ! » (Victoire française, gloire à 
la France 1) Telle était la manchette des der-
nières éditions des journaux d'hier soir. Par-
tout la nouvelle de l'avance des troupes 
françaises a causé une joie énorme. Le com-
muniqué officiel est venu l'accroître, et tout 
de suite les orchestres dans les restaurants, 
les cinémas et les théâtres ont exécuté la 
t Marseillaise ». des marches militaires fran-
çaises, l'inévitable « Tipperary » et les hym-
nes des alliés. 

La Hollande sous les Armes 
La Haye, 13 mai. — A l'unanimité, la se-

conde Chambw a voté un troisième crédit 
de 50 millions de florins pour les frais de 
mobilisation. 

L'Emploi de la Classe 1889 
La elasse x839 vient d'être appelée pour le 

service de garde des voies de communica-
tion, auquel elle est tout entière nécessaire. 
Il est procédé actuellement à sa répartition 
suivant les besoins, très variables, des ré-
gions. Les hommes maintenus provisoire-
ment dans les dépôts pendant cette opéra-
tion seront incessamment envoyés en tota-
lité sur les voies ferrées dans les régions dé-
ficitaires. 

Les Zeppelins sur 
la Côte anglaise 

Londres, 13 mai. — Un zeppelin aurait été 
aperçu mardi soir à l'embouchure de la Ty-
ne, près de Newcastle. 

AUX 
Il y a 44 ans 

LA GERONDE du 14 mai i87i 
Entre Versailles et Paris.— Dans l'après-

midi du iZ mai, les troupes de Versailles 
ont pris, à la baïonnette, le couvent des Oi-
seaux, à Issij. Les travaux d'approche, 
poussés avec vigueur aux abords de l'en-
ceinte de la place, vont permettre, disent 
les dépêches oiiicielles, de livrer l'assaut 
dans peu de fours. 

A Paris. — Les correspondances et les 
articles des journaux de Paris, même de 
ceux favorables aux insurgés, s'accordent 
pour déclarer que « la Commune se débat 
dans les dernières convulsions ». « Si la 
Commune, dit le « Réveil », croit devoir 
persister dans les mômes errements et 
laisser se perpétuer l'anarchie actuelle, 
nous ne craignons pas d'affirmer qu'elle 
nous mène à une perte certaine et que son 
Comité de salut public deviendra fatale-
ment Comité de capitulation...» 

Une nouvelle œuvre de Gounod vient 
d'être fouée à Londres, à l'ouverture de 
l'Exposition internationale, dans le concert 
qui suivit l'inauguration. La musique de 
tous les pays fut représentée par un mor-
ceau composé par un des plus illustres 
compositeurs de chaque nation. Tout le 
succès de la fournée a été pour Gounod. 
Tandis que ses rivaux exécutaient des 
chants de gloire et de foiê, lui, au con-
traire, n'a exprimé que la tristesse et le 
désespoir. Cette nouvelle œuvre est écrite 
sous forme d'un oratorio et est intitulée 
« Gallia ». 

ta Journée fie Bontax 
La Journée de Bordeaux, fixée au diman-

che 16 mai, s'annonce comme très brillante. 
On met la main aux derniers préparatifs; tout 
sera prêt pour assurer le succès de la Jour-
née, dont le produit est destiné, comme on 
sait, à des œuvres de guerre bordelaises: Ate-
liers de guerre, Croix-Rouge, œuvres de M. le 
maire de Bordeaux. 

Nous publierons demain le programme dé-
taillé de cette patriotique manifestation. 
L'appel au cœur des Bordelais sera entendu 
de tous. 

» 

Péparî de Jïl de Pereyra 
CONSUL D'ESPAGNE 

Jeudi soir, à cinq heuijes, dans les grands 
salons de l'Hôtel de Bordeaux, la colonie 
espagnole de notre ville, dans une brillante 
et arfectueuse manifestation de sympathie, 
est venue exprimer ses félicitations à M. de 
Pereyra, consul d'Espagne à Bordeaux, 
nommé récemment, comme on le sait, con-
sul général à Paris. 

Ancien attaché au ministère des affaires 
étrangères à Madrid, successivement con-
sul à Lyon, à Porto-Rico, au Japon, à Bue-
nos-Ayres, M. de Pereyra ne comptait que 
des amis dans notre ville, où sa famille est 
établie depuis de longues années et où il 
succéda à M. Congosto, au consulat d'Espa-
gne, il y a six ans. Son affabilité, le charme 
de son esprit des plus fins, ses efforts pour 
étendre les relations économiques de no-
tre région avec l'Espagne et pour dévelop-
per nos affaires, l'estime particulière que 
lui manifestait le roi Alphonse XIII lors de 
ses visites chez nous, laisseront à tous, avec 
les regrets que cause son départ, le souve-
nir d'un homme aussi aimable que distin-
gué et d'un diplomate de haute valeur. 

Après un lunch des mieux servis, cepen-
dant que s'emplissent les coupes de Cham-
pagne, M. Theodoro Goyeneche, organisa-
teur de la fête, exprime les excuses des 
absents, puis, dans pne allocution chaleu-
reuse, M. Sanchez-Calzadilla, vice-consul, 
retrace la brillante carrière de M. de Pe-
reyra. Il dit excellemment les regrets de 
tous les amis qu'il laisse à Bordeaux, où les 
connaissances qu'il déploya des vrais inté-
rêts mutuels de la France et de l'Espagne 
lui valurent d'être nommé à Paris. Il rappelle 
que M. de Pereyra fut fait chevalier de la 
Légion d'honneur 'en août 1913. Au moment 
de son départ, la colonie espagnole a tenu 
à lui offrir comme souvenir les insignes en 
brillants de cette haute distinction. * Nous 
y avons d'autant plus pensé, dit M. San-
chez-Calzadilla, que ces insignes sont un 
honneur au moment où la France lutte 
pour le droit et la civilisation ! » 

M. Gonzalez, président de l'Union espa-
fiola, parle ensuit» et exprime les senti-
ments de sympathie que la colonie espa-
gnole de Bordeaux tout entière n'a cessé 
d'éprouver pour M. de Pereyra. 

M. de Pereyra, profondément touché par 
ces témoignages d'affection cordiale, ré-
pond que la colonie espagnole de cette 
ville de Bordeaux qui fut pour lui une se-
conde patrie, lui restera particulièrement 
chère. Les Bordelais peuvent continuer à 
compter sur lui comme sur un ami fidèle, 
et ils trouveront toujours au consulat de 
Paris le meilleur accueil. En terminant, 
M. de Pereyra boit à son pays et à la pros-
périté de la colonie espagnole de Bordeaux. 

Un toast est porté en espagnol par un de 
nos confrères au nom de la presse. 

Cette fête intime a pris fin vers sept heu-
res. 

En attendant l'arrivée prochaine de M. Ra-
mon Abella, consul à Genève, qui va rem-
placer M. de Pereyra à Bordeaux, c'est M. 
Sanchez-Calzadilla, vice-consul, qui assu-
rera l'intérim. 

La Question des Tramways 
Nous avons inséré, à la demande de M. 

Résal, directeur de la Compagnie des T. E. 
O B., une lettre répondant aux réclamations 
du public sur la marche des services. Nous 
publions aujourd'hui quelques extraits d'une 
lettre qui nous est adressée par la Société 
pour la défense et le développement du com-
merce et de l'industrie de Bordeaux : 

« La Compagnie des tramways vient de 
publier dans les journaux un plaidoyer 
«pro domo sua» qu'ele croit concluant et 
qui ne l'est pas. 

» La Compagnie dit que la mobilisation 
Ta privée de personnel; c'est entendu. Tou-
tes les maisons de commerce, magasins, etc., 
sont ainsi, et il en est même beaucoup qui, 
moins heureux que la Compagnie, ont été 
forcés de fermer. 

» Nous sommes bien aises de savoir qu'elle 
engage tant de femmes, tant d'hommes âgés, 
de jeunes garçons, et qu'elle fait tout ce 
qu'elle peut. Que serait-ce si elle ne faisait 
pas tout ? Mais cela ne suffit pas ! Le' public 
comprend très bien les difficultés éprouvées 
par la Compagnie. On peut même trouver 
qu'il y met do la patience. Il admet aussi 
que la Compagnie espace le passage des voi-
tures malgré le cahier des charges. Mais ce 
qu'il ne comprend pas, c'est l'irrégularité du 
service. La note de la Compagnie se garde 
bien d'y insister. 

» Qu'est-ce que ces manques de courant 
continuels? Le courant est-il'parti pour 1a 
guerre ? 

» Pourquoi y a-t-il sur uu même point tan-
tôt quatre voitures qui se suivent, tantôt 
pas de voiture depuis une demi-heure ? Pour-

quoi des horaires si minutieux et si peu 
observés î Si vous voulez être sûrs de ne pas 
manquer le train, prenez un taxi ou allez 
à pied; ne comptez pas sur le tram. Nous 
savons qu'il peut y avoir des accidents, des 
cas imprévus; mais avouons qu'il n'y en a 
pas tous les jours, sur toutes les lignes, tan-
dis que les irrégularités sont continuelles. 
Au début de la guerre, on a dédoublé le ser-
vice Bègles-Espagne : a-t-on jamais pu sa-
voir à quelles heures on pouvait partir des 
Quinconces ? 

» L'exploitation n'est pas infructueuse 
pour la Compe~nie; depuis la guerre, elle 
a eu, au lieu de la morte saison d'été, l'af-
flux de la mobilisation, le gouvernement à 
Bordeaux; elle a bénéficié de réductions de 
parcours sans diminuer le prix des places; 
elle peut avoir des réfugiés, heureux de ga-
gner leur vie. » 

Nous n'ignorons pas que la Compagnie a, 
comme toutes les exploitations, manqué de 
per«onnel technique. Mais certaines amélio-
rations sont réclamées justement par le pu-
blic, qui les verrait avec joie réalisées. 

Une Victime du «Languedoc» 
Le lundi 10 mai, à onze heures, les offi-

ciers, sous-officiers et soldats de la 7e sec-
tion de chemins de fer de campagne, au 
nombre de cent cinquante environ, se trou-
vaient rassemblés devant la Morgue pour 
assister à la levée du corps de leur regretté 
camarade Chap, sergent-major à la 7e sec-
tion, noyé dans l'accident survenu lors du 
lancement du cuirassé « Languedoc ». 

Autour de sa famille en larmes, qu'accom-
pagnait M. le commandant Gontaut, mar-
chaient ses camarades, appartenant presque 
tous à la Société de secours mutuels la Pro-
tection mutuelle des chemins de fer, dont 
le défunt faisait partie. Un piquet en ar-
mes rendait les honneurs. Derrière le corbil-
lard, recouvert du drapeau tricolore, deux 
superbes couronnes, portées à bras, et aux 
couleurs nationales, l'une offerte par les of-
ficiers de la 7e section, et l'autre par ses 
camarades de la section et de la Société. 

Le corps fut transporté à la gare du Midi 
pour être dirigé ensuite sur Lempant, pour 
y être inhumé. 

Avec l'autorisation de M. le commandant 
Gontaut. M. le sous-lieutenant Bernadet, vi-
ce-président de la section de Toulouse de la 
Protection mutuelle, a lu un discours qui a 
produit une vive Impression. 

— *~ — 
Syndicat de la Charcuterie 

Secours aux Victimes de la Guerre 
Au début des hostilités, le conseil syndical 

avait invité tous les charcutiers s'approvi-
sionnant sur le marché de Bordeaux à bien 
vouloir consentir un versement de 20 centi-
mes par porc en faveur de nos blessés mili-
taires et des victimes de la guerre. 

L'accueU le plus chaleureux ayant été ré-
servé à son appel patriotique, le Syndicat 
les remercie bien vivement et les engage à 
continuer jusqu'au bout cette bonne action, 
qui a permis de réaliser à la date du 30 avrii 
6,065 fr. 95, somme encaissée pa« les soins 
de MM. les Commissionnaires en bestiaux, 
auxquels le conseil exprime sa reconnais-
sance pour leur précieux et bienveillant con-
cours. 

Bépartition : M. le Préfet de la Gironde, 
950 fr.; M. le Maire de Bordeaux, 950 fr.; So-
ciété de secours aux blessés militaires, 1,200 
fr.; Société des Dames françaises, 950 fr.; 
Union des Femmes de France, 800 fr.; aux 
réfugiés français, 200 fr.; Bureau de bienfai-
sence belge, 200 fr.; aux dépôts des conva-
lescents franco-belges, 100 fr.; aux divers hô-
pitaux auxiliaires, 375 fr.; en caisse, 340 fr. 
95. Total, 6,065 fr. 95. 

Concerts pour les Blessés 
Hôpital militaire n° 24. 

Nous rappelons qoe c'est le vendredi 14 
mai, à vingt heures, qu'aura lieu, dans les 
salons du café de Bordeaux, le concert or-
ganisé par Mlle Elodie Ducros, avec le con-
cours de Mme Magda Le Goff, Mme Zoëte, 
M. Chardy, de l'Opéra-Comique; M. L. Ro-
soor, violoncelliste, et M. Wyld, pianiste 
compositeur. 

Hôpital temporaire 25. 
Distraire les blessés, les faire sourire et 

ainsi diminuer leurs souffrances, tel est le 
but que se propose toute une pléiade d'ar-
tistes. Ils y réussissent : A eux, merci ! 

Mercredi, avec un entrain charmant, Mlle 
Claire de Sainte-Croix nous chantait les 
meilleurs morceaux de son répertoire ; So-
rius, le désopilant comique, faisait éclater 
parmi les blessés le bon rire qui soulage, 
cependant que MM. Giraud, Bouvier, 
Anouilh charmaient les auditeurs par des 
trios brillamment enlevés. 

Hôpital temporaire n° 23. 
MM. Roger Massis et Roger Salomon, en-

treprennent une véritable tournée artistique 
dans les hôpitaux de Bordeaux. 

Sur leur initiative, un concert est orga-
nisé à l'hôpital temporaire n. 23, dimanche 
16 courant. 

Le programme est composé avec l'art que 
nous leur connaissons. Mlle Denise Dubos, 
du Palais d'Hiver de Pau ; M. Maufrangeas, 
baryton de la Galté lyrique, et M. Liberge, 
ténor du Grand-Théâtre, interpréteront le 
troisième acte d'<t Hérodiade» avec tout leur 
talent habituel; Mlles Henriette Denots,'de 
l'Apollo; Inès B'aux, premier prix de comé-
die ; MM. Jean d'Ilberte, dans ses œuvres 
ctes Variétés d'Anvers. 

Boger's, diplômé des cours Mozart de la 
Société des auteurs et compositeurs; Ro-
guy, de la Scala, dans ses chansons du mo-
ment; Toutin et Pradelou. premiers prix de 
déclamation; Elvard, comique excentrique. 

M. Henri Raby, de la Soala-Théâtre, tien-
dra le piano d'accompagnement. 

Hôpital auxiliaire n» 14. 
Un concert organisé par Mlle Marthe Lé-

pine aura lieu en faveur des blessés de l'hô-
pital, le dimanche 16 mai, à la messe de 
onze heures, dans la chapelle de l'asile 
Terre-Nègre, avec le bienveillant concours 
de Mmes Martini, Puymège et M. Barrias. 

L'Ogresse de la Rue 
Saint-Vincent-de-Paul 

L'inspe<;teur Leyx, poursuivant son enquê-
te, a appris que la domestique B... avait 
couché, dans la nuit du 8 au 9 mai, dans un 
hôtel et restaurant de la rue Saint-Bemi. Elle 
en partit le matin vers neuf heures, en di-
sant qu'elle reviendrait pour déjeuner; mais 
elle né reparut point. 

On a trouvé des taches de sang dans le lit 
où elle avait reposé. 

Noyée 
On a repêché à Gauriac, mercredi, le corps 

d'une femme paraissant avoir séjourné une 
dizaine uè iours dans l'eau et âgée de vingt 
à vingt-cinq ans. De taille moyenne, cheveux 
châtains, vêtue d'un corsage de velours bleu 
à côtes, d'une robe en laine noire, d'un ta-
blier à rayures blanches. 

Assemblée générale des Ardennais 
en G-ironde 

Les Ardennais réfugiés en Gironde sont priés 
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
le dimanche 16 mai courant, à trois heures 
de l'après-midi, 11, rue Frère, pour constituer 
régulièrement leur comité. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot Sequana, 

venant de la Plata, de l'Uruguay, du Sénégal 
et du Portugal, ayant à bord de nombreux 
passagers et un chargement diverses marchan-
dises, est entré en Gironde jeudi 13 mai, à 
dix heures cinquante, et a suivi pour Bor-
deaux où il a accosté quai Carnot à dix-sept 
heures trente. Les passagers ont débarqué à 
dix-huit heures. 

Petite Cfiroiiicpie 
Accidents. — Cours Saint-Louis prolongé, 

le cheval de M. Jean Sable, 160, rue Terres-
de-Borde, s'emballa subitement. Le conduc-
teur, dans un violent cahot, fut projeté sur la 
chaussée, et l'une des roues du véhicule lui 
passa sur le bras droit. M. Jean Sable, trans-
porté et admis à l'hôpital, porte également 
de fortes contusions sur diverses parties du 
corps. 

Noyé. — On a retiré, mercredi soir, vers 
cinq heures, du bassin n. 1 des Docks, le 
corps du sujet belge Désiré. On se souvient 
que dans la nuit du 8 au 9 courant, Désiré 
était tombé accidentellement à l'eau, en 
voulant ae rendre à bord de la gabare « Le-
Gave ». Le cadavre a été transporté à la 
Morgue. -

On a volé un porte-monnaie renfermant 
une somme de 2 fr. à Mme Léontine Cou-
dron, marchande de journaux. Les soup-
çons se porteraient sur un jeune homme de 
treize à quatorze ans, qui disparut après 
être resté assis un moment à côté d'elle. 

— Une bicyclette, laissée dans le garage 
de la cour de la caserne Faucher, au soldat 
Théodule Berteau, de la 18e section. 

Alhambra-Théâtïfc 

La Gomédie^Frauçaise à Bordeaux 
Les affiches apposées aux endroits où l'on 

a l'habitude d'aller les consulter montrent 
que c'est bien la Comédie-Française qui vient 
officiellement à Bordeaux. Pas un nom em-
prunté, comme il est fréquent dans les tour-
nées de province, à une autre scène parisien-
ne. .Tous les rôles seront tenus, dans les deux 
soirées annoncées, par des artistes apparte-
nant au glorieux théâtre, le plus haut re-
présentant de l'art dramatique en France. Il 
faut donc s'attendre à un ensemble d'une 
homogénéité que l'on est peu accoutumé à 
constater dans les tournées ordinaires. Dans 
ces conditions, assister aux représentations 
du « Mariage de Figaro », de « l'Aventu-
rière » et de « Gringoire », trois chefs-d'oeu-
vre, sous des aspects divers, de notre litté-
rature, est un régal d'une inestimable sa-
veur. 

C'est à ce régal que l'Alhambra convie le 
public dans les soirées du dimanche et du 
lundi de Pentecôte. Car c'est la vaste et belle 
salle de l'Alhambra que la Comédie-Fran-
çaise a choisie en venant à Bordeaux. Les 
instructions ont déjà commencé à venir ue 
Paris pour que sur la scène tout soit dispose 
selon les traditions établies, et la direction 
du théâtre de la rue d'Alzon veut faire en 
sorte que la Comédie-Française en jouant à 
l'Alhembra se croie vraiment encore chez 
elle. 

Vu l'imponance du spectacle, le rideau se 
r ri r, A huit heures très précises. On loue 
sans augmentation de prix à l'Alhambra, rue 
d'Alzon, de neuf heures à midi et de deux 
heures à six heures. 

Prix des places : Loges, 10 fr.; fauteuils. 
9 fr. ; parterres, 7 fr. ; balcons de face, 7 fr. ; 
balcons de côté, 6 fr. ; amphithéâtres, 4 fr.; 
promenoirs, 2 fr. 

Alhambra Casino d'Eté 
Les auteurs de la grande Revue de l'Alham-

bra ont tenu à conserver le plus complet ano-
nymat auquel les obligeait leur situation 
militaire ; disons seulement que cette œuvre 
est due à la collaboration d'un spirituel 
chansonnier, qui séjourna à Bordeaux du-
rant le passage du gouvernement -'ans notre 
ville, d'un de nos vaudevillistes applaudis, 
et d'un avocat de notre barreau. 

Trianon-Théâtre 
;< EN AVANT, LES POILUS ! » 

Avant de triompher si brillamment au 
Trianon-Théâtre, ia plupart des scènes et 
des couplets de la revue de Bené d'Ai-gy 
avaient déjà vu, dans des conditions plus 
dramatiques, les feux de la rampe et ceux 
de ia bataille, tout à la fois. C'est, en effet, 
dans d» nombreux cantonnements de se-
conde ligne que, pendant les courts repos, 
ces scènes et couplets furent d'abord joués 
et chantés par nos admirables et joyeux 
Poilus, à qui l'auteur les avait fait par-
venir. Les journaux de l'époque ont même 
i apporté en son temps un tragique in-
cident qui marqua récemment une des ré-
pétitions su. le front : Un des interprètes 
(dans le civil, artiste en vedette d un théâ-
tre des grands boulevards) fut, pendant qu'il 
répétait, légèrement blessé à la main par un 
éclat d'obus; après un pansement aussi ra-
pide que sommaire, la répétition continua, 
et ia représentation qui suivit fut, pour le 
brillant et courageux artiste, un des plus 
grands triomphes de sa carrière. 

En souvenir de ce succès, l'auteur a reçu 
depuis le manuscrit, légèrement maculé de 
sang, que tenait l'artiste au moment de sa 
blessure, et te manuscrit va être par ses 
soins pieusement déposé à la bibliothèque 
municipale de notre ville. Allez donc voir 
ïa revue de Trianon, avec les scènes nou-
velles. C'est le plus grand succès de la sai-
son. Louez vos places. 

Théâtre de l'Apollo 
La Tournée S. Maurice dans 

« LE COLONEL CHABERT » 
Du samedi 22 courant au dimanche 30 in-

clus, pour les fêtes de Pentecôte, avec ma-
tinée tous les jours à 14 heures 30 et soirée à 
20 heures 30 : Représentations de bienfai-
sance (15 % seront versés entre les mains de 
M. le Maire pour les pauvres et les victimes 
de la guerre). Le chef-d'œuvre de Balzac : 
« Le colonel Chabert », pièce en 3 actes, sera 
interprète par les artistes des théâtres de 
Paris. 

Voici le prix des places pour ces représen-
tations, matinées et soirées : Loge, 5 fr ; fau-
teuil, 4 fr. ; première, 3 fr.; loge de seconde, 
2 fr. 50; seconde, 2 fr.; loge de troisième, 
2 fr,; troisième, 1 fr. 50; paradis, 1 fr. ; pro-
menoir, 1 fr. 50. 

Location ouverte. 

Ed. Clément dans «LAKME» 
Dès aujourd'hui la location est ouverte pour 

l'unique représentation donnée avec le con-
cours de M. Ed. Clément, de l'Opéra-Comi-
que, ïe brillant chanteur tant aimé à Bor-
deaux, qui se fera entendre dans la repré-
sentation complète de « Lakmé », l'opéra de 
Léo Delibes, avec Mlle Mathieu-Lutz. titu-
laire du rôle de Lakmé à l'Opéra-Comique, 
qu'elle chantera pour la première fois à Bor-
deaux, le vendredi 4 juin, sur la scène du 
théâtre de l'Apollo. 

Voici le nrix des places : Promenoir, 3 fr. ; 
paradis, 2 fr. 50; troisième, 3 fr. 50; loge de 
troisième, 4 fr.; deuxième, 4 fr.; logo de 
deuxième, i fr. 50; première. 6 fr.; fauteuil, 
8 fr.; loge et baignnoire, J fr. 

TliEATRÈ-FKLfVNÇAItB 
Films de guerre « Actualités ». — 
Andrée DANGlsL en intermède. 

Vendredi 14 courant, à 2 heures et demie, 
dernière matinée du joli programme actuel, 
qui comprend, avec les grands films artisti-
ques Gaumont, les actualités de la guerre 
prises sur le front avec la permission de 
l'autorité militaire. 

En soirée, à 8 heures 1/4, représentation 
offfene aux dames. Chaque dame accompa-
gnée aura son entrée gratuite. Deux dames 
ensemble ne paieront qu'une seule place. 

Trois heures de spectacle Instructif, at-
trayant, inédit, avec, nia Gitanilla», «le Gen-
darme est sans culottes», «Quand tu m'ai-
mais », et les sensationnels films de guerre 
qui complètent l'actualité Gaumont. 

En intermède • Adieux do Mme Andrée 

Dangel, l'exquise chanteuse de l'Impérial de 
Moscou, dans ses chansons du moment. 

Prix ordinaire des> places. Carnets d'abon-
nements reçus. 

LA DERNIERE SERENADE 
A partir du samedi 15 courant, à l'occa» 

sion de la foire Saint-Fort, programme sen-
sationnel composé des grands films artisti-
ques Gaumont. Première de t la Dernière 
Sérénade », film vivant de M. Willy Garri-
gue, musique de M. Bichard Lassauvajue. 
Interprétation avec le célèbre mime Pascal, 
de l'Hippodrome de Londres (Pierrot); Mlle 
Yvonne Soulage, du Capitole de Toulouse 
(Colombine); Mlle Blanche Delcher, de l'Opé--
ra de Nice (Arlequin). 

L'à-propos en vers sera récité par M. Jean 
Corty, du théâtre de la Porte-Saint-Martin-

C'est vendredi que passe sur l'écran, avec 
le nouveau programme, <- Le Legs », l'un des 
meilleurs drames policiers parus. « L'Ame de 
la Mer », plein-air admirable; « J-.a puissance 
de l'Amour», drame émouvant; les toutes 
récentes actualités de la guerre, et la grande 
fantaisie comique : « Une sale Dent », rem-
pliront tour à tour d'émotion ou de joie les 
privilégiés qui viendront voir ce spectacle 
tout à fait remarquable. 

Les répétitions de la grande revue cinéma-
tographique parisienne « Par film à gauche »' 
suivent leur cours et promettent un vrai ré-
gal à nos concitoyens favorisés par une dl<. 
rection experte, touiours à l'affût des nou* 
veautés sensationnelles. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS, m 

Les familles des mobilisés membres du Syn< 
dicat des ouvriers cuisiniers de Bordeaux sont 
informés que la vingt-deuxième distribution 
des bons de secours de solidarité aura lieu U 
dimanche 16 mai, à quinze heures, au sièg< 
du Syndicat, 13, place Puy-Paulin. 

SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS EN 
DETAIL. — Les adhérents du Syndicat dei 
marchands de vins en détail sont priés de ré-
server bon accueil au collecteur, M. D. Farges, 
qui, à dater du 15 courant, se présentera poui 
l'encaissement des cotisations du deuxième 
trimestre 1315. 

33T.A.T CIVIL 
DECES du 13 mai 

Jeanne Bargelès, i ans, rue Bergerbn, 5. 
Pauline de Fouquet, 37 ans. rue Berruer, 59. 
Veuve Bégué. 67 ans, rue Sainte-Cécile, 43. 
François Cavignac, 86 ans, r. des Palanques, 22, 

Décès militaires 
Bernard Dupouy, 34 ans, soldat à la I8e section 

d'infanterie militaire. 
Marc Carrier. 19 ans, soldat au 7e colonial. 

Economisez en faisant teindre et nerieyei 
Teinturerie ROUCHON — Téiéph. i5-t« 

CONVOIS FUNEBRES du 14 mai 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 8 h. 45, veuve Bégué-Lablanque, 
43, rue Sainte-Cécile. 

St-Augustin : 9 l\. 45, Mme de Fouquet, 59 rua 
Berruer. 

Convois militaires : 
7 h. 30, M. Charles Roauet, hôpital temporairs 

n. 18, rue de Saint-Genès, 160. 
8 ii. 30, M. Carrier, hôpital temporaire n. 35, 

cours Saint-Jean, 141. 
Autres convois : 

8 h. 30, M. Cavignac, rue des Palanques, 32. 
10 h. 30, Mme Vissières, porte du Cimetière. 
i h.. M. Paul Rebière, 28, rue Poudensan. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
Le procureur générai et M»» Germain Cu-

menge, M. Jean Cumenge, sous-prélet à Arge-
lès, aux armées: MmB veuve Auguste Cumen-
ge, M"e Eulalie Cumenge, les familles Siret et 
Mazières ont la douleur de faire part à leur* 
amis et connaissances de la mort de 

M. Paul-Auguste CUMENGE, 
Substitut du Procureur de la République, 

à Saint-Gaudens, 
Engagé volontaire, Caporal au 418e d'Infanterie4 Mortellement blessé, 

et décédé au Sanatorium de Zuydcoote, 
!e 5 mai 1915, à l'âge de 30 ans. 

Une messe, à laquelle la famille assistera, 
sera dite à dix heures le samedi 15 mai dans 
l'église Sainte-Clotilde du Bouscat. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Henry Bourdier, notaire à Mont-de-Mar\ 

san; MU» Geneviève Bourdier, Mme veuve 
Edouard Horeau, M. et M™ Louis Horeau et 
leur iille, M. Adrien Horeau, Mme veuve Ernes-
tine Bourdier, M. Albert Bourdier remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur on! 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Henry BOURDIER, née Keily HOREAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 15 mai en 
l'église Saint-Ferdinand seront offertes pour 
le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Vu les événements actuels, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part ni d'autres rte-
merciments. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Manuel de Recondo, M. et Mme Ar-

mand de Recondo, Mme veuve de Lejarraga et 
ses enfants, M. et Mme Gérard de Recondo, M. 
et Mme Camille Roques et leurs enfants, les fa-, 
milles Rigal, Saint-Gaudens et Chabrol re'ihéf4'' 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont l'ait l'honneur d'assister âux ob-
sèques de 

M. Manuel de RECONDO, 
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes lesi 
messes qui seront dites le samedi 15 courant 
dans l'église Sainte-Marie de La Bastide seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes pmèDrcs gtnérales, isi, e. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
M» veuve Eugène Olibet, M. et Mme Marcel 

Olibet. M. et Mme Albert Olibet, M. et Mme Pier-
re Olibet, Mlles Renée et Madeleine Olibet, M. 
André et M"e Gilberte Olibet, Mues Denise et 
Maltena Olibet, M. Antoine Fau, M. et Mme Du-
prat, M. et Mme Dupuy (de Royan), Mme veuve 
Létard, M. et Mme Durand, Mme Magré, M. et 
Mme Gaston Duprat, M. Maurice Dupuy, M. 
Fernand Dupuy, Mme veuve Vonau, M. Robert 
et Mile Marthe Durand, M. Gaston Magré, M. 
Pierre Vonau, les familles Bellemer, Bâillon, 
Olibet et Maynard remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène OLIBET, 
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance^ et les informent que la messe 
qui sera dite le samedi 15 courant, à dix heu-
res, dans l'église Notre-Dame de Talence, ser» 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes 1UB.htO.ei générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

Dans les tranchées, comme dans les ambu-
lance* militaires, le Phoscao est toujours 
accueilli avec joie par les soldats auxquels il 
donne force, énergie et santé. S'il est un 
exquis déjeuner, le Phoscao est aussi le plus 
puissant des reconsUtuants. C'est pourquoi 
les médecins le conseillent aux anémies, aux 
convalescents, aux surmenés, aux vieillards 
et à tous ceux qui souffrent de l'estomac. 
Méfiez-vous des produits similaires sans va-
leur thérapeutique et exigez bien la marque: 

PHOSCAO 
I (Spécialité française) 

ENVOI GRATUIT d'une BOITÉ b'ESSAI 
f % Pt'.îO Frédéric-Bastiat. PARIS 

fou...; il se prenait pour le médecin... 
Il nous a forcés à boire chacun un 
grog. Nous l'avons bu, car il avait 
promis de boire après nous... Quand 
nous avons eu absorbé nos verres, lui 
n'a plus voulu 11 a dit : dans une de-
mi-heure, je boirai tout ce que vous 
voudrez... dans une demi-heure, sans 
faute... 11 a obtenu du docteur qu'il 
plaçât sa montre sur la table... Trente 
minutes, c'est peu de chose, n'est-ce 
pas ? pour guérir un fou... Alors, on a 
attendu... Je me rappelle très bien 
avoir compté jusqu'à dix-sept minu-
tes... Après, ça se brouille... Je ne sais 
plus qu'une chose : c'est que ce ma-
tin, je me suis réveillée dans le fau-
teuil où je m'étais assise, que Krisail 
dormait dans un autre... Le docteur, 
lui, avait dû s'en aller; car sa place 
était vide. Le malade, couvert jus-
qu'aux yeux, semblait dormir. 

La grande fille leva les bras au ciel 
en un geste rageur 

— Tout dun coup, voilà que les 
couvertures s'agitent, et du fouillis 
des draps, qu'est-ce que je vois sortir: 
la tête du docteur, avec les cheveux 
ébouriffés, la barbo hérissée, hurlant 
comme un démon : 

B__ Qu'est-ce que je fais la?... 
a Une servante ne peut pas répon-

dre comme elle le voudrait à un herr 
Uoktor; sans cela, j'aurais dit : 

 Apparemment que vous dor-
miez .. Vous avez même eu une idée 
bizarre de prendre le lit du fou... 

» Du reste, ce furieux docteur ne me 

laissa pas le temps de répliquer. 11 
m'invectiva comme si moi, une fille 
sérieuse, j'avais pu avoir l'idée de le 
mettre au lit... On ne joue pas à la 
poupée avec un doktor. Et puis, vo-
yez la bizarrerie des savants, voilà 
qu'il me demande ce que j'ai fait du 
prisonnier... On n'a jamais vu cela ! 
Qu'est-ce que vous voulez que j'en 
fasse, moi... ? 

» Et comme je ne répondais pas à 
son idée, il recommence à m'injurier... 
11 saute à b»s du lit ! Le docteur était 
habillé, il avait même ses souliers... 
Quelle idée de se coucher comme ce-
la... Il ne lui manquait que son man-
teau, son chapeau et son parapluie. 

» Il m'injuriait toujours. Alors, je 
me suis sauvée, le laissant avec Kri-
sail, que tout ce vacarme avait fini par 
éveiller... Deux hommes, ils s'expli-
queront, je pense. On ne peut obliger 
une honnête personne comme moi à 
supporter les invectivités d'un vieux 
maniaque de docteur qui vole le lit des 
malades ! 

D'une attitude très digne, Martza 
ponctuait la conclusion de son récit, 
quand un nouveau personnage se mon-
tra sur le seuil : Krisail. 

L'inflrmier, c'était lui, salua en por-
tant la main à son front. 

Ah 1 lui était calme, calme comme 
un brave marchant au feu. Et de fait, 
le digne militaire remplit une corvée 
qui dans la vie diun homme peut ap-
paraître aussi pénible que monter à 
r assaut, 

— J'ai démérité, monsieur le gou- 1 
verneur, dit-il d'une voix rauque... Le 
prisonnier s'est enfui... Il nous avait 
endormis, je sais comment. Il manque 
de l'opium dans la pharmarcie... 11 a 
pris la voiture du docteur, et à présent 
il est loin... Je vous apporte ma dé-
mission. 

Nous écoutions. 
J'étais stupéfait, pour ma part. Ainsi 

Z. 212 avait accompli cette chose que 
j'avais cru impossible. Il s'était évadé. 
Libre, il trouverait peut-être l'occa-
sion de cette revanche dont il avait 
parlé naguère. 

Mais les époux Obercass poussaient 
de véritables meuglements de déses-
poir. 

— Que dirait le prince Sprozzi...? et 
l'Empereur ? Et la cour ?* 

La confusion fut à son comble quand 
le cocher du docteur survint, très in-
quiet du sort de son maître. 

Celui-ci, racontait-il, s'était fait con-
duire, en quittant le château, jusqu'à 
l'entrée du bourg de Gremnitz. Là. il 
était descendu. Le cocher avait suppo-
sé un malade en danger à proximité. 
Il avait attendu jusqu'au jour. Alors, 
il avait poussé jusqu'au logis de M. 
Volsky, et, ce dernier n'étant pas ren-
tré, le serviteur venait conter ses 
alarmes au herr- gouverneur. 

Tout devenait clair à présent. 
L'homme qui cette nuit avait ré-
pondu à mon appel par un geste affir-
matif n'était autre que Z. 212 en per-
sonne. ^ 

Monna Lisa avait relevé la tête... 
Evidemment, tout son être se tendait 
en.une action de grâce vers les forces 
inconnues qui avaient permis à son 
frère d'exécuter son audacieux des-
sein. 

Et puis, miss Dyet s'était rapprochée 
de mistress Niebela, et d'un accent ir-
rité, elle disait. 

.—- J'aime profondément mon frère ; 
mais je dois reconnaître que sa con-
duite est inexcusable. 

Cette déclaration inattendue coupa 
court aux lamentations des époux 
Obercass ; elle me fit sursauter et 
amena sur les traits de la sœur de la 
jeune fille une expression d'indicible 
étonnement. 

Miss Dyet continuait imperturbable-
ment. 

— Rencontrer non des gardiens, 
mais des amis... et mésuser de leur 
bonne grâce pour le plaisir de déro-
ber sa liberté, quelques jours peut-
être avant qu'on nous la rende, c'est 
mal, car il aurait dû songer aux en-
nuis qui vont résulter pour vous, 
chers amis Obercass, de cette équi-
pée. 

— Oh ! oui ! gémirent les deux obè-
ses aveo une touchante conviction. 

— Or, poursuivit la jeune fille, je 
veux que vous sachiez bien que nous 
désapprouvons le fugitif. Télégraphiez 
au princ-i Sprozzi, avisez-le de suite-
Tout retard peut favoriser de nouvel-
les entreprises de ce malheureux frè-
re... .Voyez vous au'il se soit mis en 

tête de nous enlever de ce château ! 
Oh ! il réussirait, voyez-vous. H a le 
génie de l'inattendu. 

Que signifiait cela Y Véritablement, 
elle me semblait raisonner comme rai-
sonnerait Sprozzi lui-même. Ce fut 
également le sentiment de mistress 
Niebela, car elle s'écria : 

— Ah ! chère petite fille, comme 
mon cœur a bien fait d'aller à vous ! 
Je n'aurais jamais espéré pensées si 
raisonnables et si affectueuses de vo-
tre part. Soyez remerciée. Et nous, 
Obercass, suivons le conseil de l'ai-
mée gracieuse enfant. Adressons un 
télégramme au prince. 

— Mais il doit être en route pour 
Berlin aujourd'hui ! hurla le gouver-
neur. 

— Qu'est la distance de Vienne à 
Berlin pour l'électricité ! s'empressa 
de répondre miss Dyet... 

— Au télégraphe 1 Au télégraphe I 
Et nous, restés seuls, comme miss 

Monna Lisa et moi allions demander 
à la jeune fille l'explication de son 
étrange conduite, elle se laissa tom-
ber sur une chaise, en proie à une 
crise de rire si violente, si contagieu-
se, que nous nous prîmes à rire avec 
elle sans deviner la cause de cette joie 
débordante. 

XIII 
La télépathie par raisonnement 

Tout d'un coup, miss Dyet se leva, 
se jeta sur sa sœur, l'enlaça, et l'em-
brassant à Dleine bouche,, elle mur-

mura ces paroles qui nous pétrifiè-
rent littéralement : 

— Eh bien i petite sœur chérie, lu 
vois bien que tu avais tort de me tenir 
à l'écart; moi aussi je puis être es-
pionne. 

Espionne ! Dans sa bouche, le mot 
prenait une acception héroïque et ten-
dre. Cela signifiait : 

— Ce que le inonde niais vous re-
proche, moi aussi je le fais. Je veux 
partager le reproche avec vous, que 
j'aime. Je ne veux pas être la seule 
non marquée de ia flétrissure qui, -à 
mes yeux, vous honore. 

Seulement, pourquoi se parait-elle 
de ce titre généralement peu envié ? 

Elle vit que. nous nous interrogions 
du regard, et retrouvant toute sa bon-
ne humeur, elle se pencha entre noua 
deux, chuchotant : 

— Voyons, tu n'as pas vu que je di-
rigeais les Obercass suivant les indi-
cations de notre frère ? 

— Suivant les... balbutiâmes-nous 
tous deux. 

Et Monna Lisa ajouta : 
— Mais comment as-tu communî* 

qué avec lui ? 
— Vous l'avez vu : par Martza. 
-- Elle trahissait donc ses maîtres $ 
— Mais non... Elle était le messa-

ger involontaire-
Et notre ahurissement s'accentuant 

encore, la jeune fille fut reprise d'un 
accès de gaîté. Mais elle se domina 
vite. 

CA suivre.! 



La Bravoure française 
Clïatlons l l'Ordre le l'Armée 

Les militaires dont les noms suivent sont 

fcités à l'ordre de l'armée : 

Alix, lieutenant : Le 16 février 191i>. â la 
tète de trois sections de la compagnie, s'est 
porté a. l'assaut des tranchées ennemies, s'y 
est maintenu sous un feu des plus meur-
triers jusqu'au moment où il a pris le com-
mandement d'un bataillon qu'il a rallie sous 
tine pluie de balles et un feu violent d artil-

eÀ'irson, lieutenant : Le 16 février 1915, a 
été blessé en entraînant sa compagnie a 1 as-
saut, n'a consenti à se faire soigner qu après 
avoir reformé sa compagnie. Depuis le de-
but de la campagne, a fait preuve dun ad-
mirable courage, notamment le .26 septembre 
1911 où, sous un feu intense, a ravitaillé en 
munitions trois fois sa compagnie et les 
compagnies voisines. A été .chercher et a mis 
>n position lui-même une mitrailleuse dont 
'e concours a contribué au succès de la jour-

tiée 
Sirieix sous-lieutenant : Le 16 février 1915, 

t'est porté à la tête de sa section à l'assaut 
de la position ennemie sous un feu violent; 
a pris le commandement de la compagnie et 
l'a maintenue sur la position jusqu'à ce 
ou'on lui ait donné l'ordre de se replier. 

Lavaysse, sous-lieutenant : Bien que les dé-
fenses accessoires de l'ennemi n'aient pas été 
entièrement détruites, s'est, à la tête de sa 
section, courageusement élancé vers, les 
tranchées allemandes, malgré un feu violent 
des mitrailleuses ennemies, donnant ainsi à 
ees hommes un bel exemple d'énergie (17 fé-
vrier 1915}. 

Fauvei, sous-lieutenant : Le 15 mars 1915, a 
», briUamment entraîné sa section sous une 
/usillade intense pour secourir les troupes 
«lui venaient de s'emparer d'une tranchée 
iennemie. A, par ce fait, assuré la conserva-
tion de la tranchée conquise. Blessé pendant 
l'action, a conservé son commandement jus-
qu'au soir. 

Combebias, sous-lieutanant : Le 5 mars 1915, 
s'est porté seul sous la fusillade dans les 
tranchées ennemies conquises; a maintenu 
par son ascendant les troupes d'assaut, qui, 
flépourvues de la plupart de leurs chefs, mar-
miaient un fléchissement. A contribué très 
ifflcacement à la conservation de la tranchée 
*n organisant la défense. 

Carbonel, sous-lieutenant : Le 12 février 
1915, a entraîné vigoureusement sa section i. l'assaut; a pris le commandement de la 
kompagnie après que son capitaine eut été 
blessé, et l'a rr -intenue sous un feu violent 
près des fils de fer qu'il essayait de faire 
couper. 

Genot, sergent-majoir : Le 5 mars 1915, 
s'est par deux fois lancé sur les tranchées en-
nemies; la première fois a été séparé de sa 
section par un feu violent de mitrailleuses 
et a dû revenir sur ses pas pour chercher 
ses hommes; la deuxième fois, a réussi, par 
son courage, son entrain et son sang-froid, 
à entraîner toute sa section à l'occupation 
de la tranchée conquise. Depuis le début de 
la campagne, se signale à l'attention de ses 
chefs. 

Maison, sergent : Le 5 mars 1915, a vigou-
reusement entraîné ses hommes pour contri-
buer à l'occupation d'une tranchée ennemie. 
Malgré trois blessures, est resté au milieu 
de ses hommes dont il a soutenu hautement 
le moral par sa ferme attitude et ses encou-
ragements. 

Delsalmt, caporal : Le 5 mars 1915, a été 
blessé à la tête en venant occuper une tran-
chée ennemie; a refusé tout secours et n'a 
cessé d'encourager ses camarades et ses hom-
mes jusqu'à ce qu'une contre-attaque enne-
mie fût repoussée. 

Gabaret, adjudant-chef : Le 5 mars 1915, 
s'est emparé, à la tête de sa section, de plus 
de cent mètres de tranchée ennemie dans la-
quelle il a pris deux mitrailleuses et l'art 
seize prisonniers. A réussi ainsi à établir la 
liaison ent. J deux compagnies d'un régiment 
voisin déjà entrées dans la tranchée. 

Delfort (Joseph), sergent-major : S'est lancé 
bravement à la tête de sa section pour l'en-
traîner à l'assaut et est tombé mortellement 
frappé (18 février 1915). 

Bouygues (René), soldat cycliste : A été 
blessé le 18 février 1915 en soignant sobs un 
feu intense de mousqueterie et de mitrail-
leuse, son colonel très grièvement blessé. 

Foutille, soldat : Le 5 février 1915, a fait 
preuve d'une grande bravoure en allant 
chercher à quelques pas des lignes alleman-
des et sous un feu violent, son sergent griè-
vement blessé. A été blessé le 17 février 1915, 
en portant un ordre à son chef de section. 

Jarry, sergent-major : Bien que les défen-
ses accessoires de l'ennemi n'aient pas été 
entièrement détruites, s'est élancé courageu-
sement à la tête de sa section vers les tran-
chées allemandes, malgré un feu violent de 
mitrailleuses ennemies, donnant ainsi à ses 
hommes un bel exemple d'énergie. 

Gasquet, adjudant : Le 18 février 1915, a 
exposé courageusement sa vie pour aller 
chercher, sous un feu violent de mitrailleu-
ses, son colonel blessé; a été assez heureux 
pour le ramener dans les tranchées françai-
ses, d'où il a pu être transporté à l'ambu-
lance. 

Jandon, caporal : Le 16 février 1915, a donné 
un bel exemple de courage et de sang-froid 
en allant, sous une vive fusillade, ouvrir la 
brèche dans les réseaux de fils de fer de l'en-
nemi. 

(A Suivre.) 

Armée 
ETAT-MAJOR GENERAL 

Le contre-amiral Biard, commandant de la 
marine au Havre, est nommé commandant 
supérieur de la défense, gouverneur du 
Havre. 

— Le colonel d'infanterie breveté Debeney 
est nommé au grade de général de brigade a 
titre temporaire pour la durée de la campa-
gne. 

INFANTERIE 

Les promotions à titre temporaire pour la 
durée de la guerre ci-après sont ratifiées : 

Au grade de sous-lieutenant : Barret, adju-. 
dant au 78e, maintenu; Camors, adjudant-
chef au 323e, maintenu; Philippe, adjudant 
au 19e escadron du train, affecté au 142e ré-
.giment d'infanterie. 

— Les sous-officiers dons les noms suivent 
sont promus sous-lieutenants et reçoivent les 
affectations ci-après : 

Palancher, du ll)7e, au 104e; Lamontagne, 
du 32e, au 125e ; Lafuite, du 32e, au 110e ; Gui-
gnard, du 66e, au 125e; Goujon, du 66e, au 
t/e; Lagorce, du 68e, au 84e; l'raudeau, du 
77e, au 125e; Guais, du 77e, au 62e; Baron, du 
77e, au 73e; Nduzelle, du 90e, au 125e; Lan-
lard, uu 90e, au 84è ; Dupin, du 90e, au 1er; 
iBarrault, du 90e, au 125e ; Martin Marcel, uu 
9ue, au 1er ; Rimbeau, du 90e, au 73e; Morice, 
du 114e, au 110e; Goislot, du 114e, au 73e; 
Lemasson. du 125e, au 1er; Bourgeois, au 
135e, au 62e; Fradet, du groupe cycliste de 
la. ôe division de cavalerie, à la 10e division 
ue cavalerie; Straooni, du 62e, au 137e; Gette, 
un 65e; au 62e; Belguet, du 65e, au 137e; Bol-
tenu, du 6ae, au 6M; Eugène Rousseau, du 
bôe, au 62e; Métayer, du 65e, au 148e; Ciii-
euud, du 93e, au 62e; Michineau, du 93e, au 
iioe; Gouiard, du 116e, au 137e; Guitton, du 
W'/e, au 116e; Benoît, du 1er, au 78e; Lutz, 
du 1er, au 138e; Héduy, du 43e, au 63e; 

Marty, du 50e, au 102e ; Chassaing, du 50e, 
au 185e; Amouroux, du 50e, au 165e; Frady, 
du 78e, au 100e; Barlier, du 78e, au 127e; 
i.oubiere, du 78e, au 138e; Gobin, du 78e, au 
laie; Charpentier, du 100e, au 43e; Caubet, 
uu 100e, au 110e; Castany, du 100e, au 162e; 
corbineaud, du 108e, au 43e ; Garât, du 108e, 
au 107e.; Magne, du 126e, au 18e; Baunac, du 

au 127e; Cros, du 15e, au 81e; Eychène, 
du 53e, au Ô8e; Cournol, du 53e, au 15e; Ami, 
uu 53e, au 76e; Bernère, du 80e, au %e; Du-
mas, du 80e, au 61e; Peretti, du 81e, au 96e; 
Klein, du■•81e, au 96e; Astruc, du 81e, au 61e; 
Olive, du 81e, au 141e; Espinet, du 81e. au 
153e; Piétrera, dul81e, au 153e ; Brisgand, du 
Kie, au 81e; Jonquères, du 96e, au 153e; Ri-
bes, du 93e, au 153e; Lega, du 96e, au 146e; 
Volsein, du 122e, au 15e; Sarda, du 142e, au 
15e; Puig, du 142e, au 146e; Vidal, du 143e, 
eu 95e ; lmbert, du 143e, au 153e ; Campos, du 
143e, au 146e; Allalinarde, du 146e, au 76e; 
(iallet, du 96e, au 76e; Lecomte, du 146e, au 
143e; BreneUr, du 152e, au 96e; Morquin, du 
353-e, au 96e; Ferras, du 7e, au 100e; Layssac, 
riu 7e, au 20e; Fermaud, du 9e, au 110e; Pi-
gière, du 2e, au 126e; Migmicci, du 9e, au 
"le; Ducasse, du 9e, au 73e; Dupuy, du 9e, 
BU 1.27e; Rouges, du lie, au 110e; Marty, du 
I le, au 59e; Peyre, du 14e, au 110e; Millet, du 
14e, au 83e; Dieudonné, du 59e, au 88e; Dou-
rnenc, du 59e, au 9e; Saux, du 83e, au 54e; 
■baspet, du 83e, au 59e ; Cadour, du 80e, au 
7e ; Ranque, du 6e, au 144e ; Bernard, du 6e, 
eu 138e; Mesnard, du 6e, au 137e; Challet, du 
tc2e, au ISe ; Lacroix, du 12e, au 18e ; Paol-ag-
pi, du 18e, au 49e; Lacoste, du 18e, au 49e; 
0115-Laprune, du 18e, au 34e; Mouchez, du 
Ue, au 18e; Feydi, du 34e, au 123e; Morrachi-
tii, du 49e, au 34e; Bernusse, du 49e, au 144e; 
Verdon, du 57e, au 123e; Waltz, du 57e, au 
fi>: Bellouard. du 123e, au 57e; Métais, du 
153e, au 6e; Barben, du 123e, au 93e; Ga-
rhet, du 144e, au 6e; Degors, du 144e, au 34e; 
Chansarel, du 144e, au 57e. 

Ést nromu au grade de mécanicien princi-
sal de 2e classé, le premier maître élève-of-
ficier mécanicien Barthélémy. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leun proones 
Jean Walkens, de Croix, réfugié à Périgueux, 

88, rue Denis-Papln, demande des nouvelles de 
sa sœur et de sa famille, dont il n'a pas eu 
de -nouvelles depuis le 9 octobre dernier. 

La Compagnie Française de tissus, 75. cours 
d'Alsaoe-Lorraîne. Bordeaux, serait heureuse 
d'avoir des renseignements sur le sort de sa 
succursale de Lille, 44-45, rue de Béthune, et 
du personnel non mobilisé, dont elle est sans 
nouvelle depuis le 0 octobre dernier. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Les évacués arrivés récemment en Gironde 

pourraient-ils donner des nouvelles de leurs 
familles aux soldats : Georges Nioq et son 
beau-frère Benoît - Benoit, de Quéant (Pas.de-
Calais) ? — Prière d'en aviser Mme Chevalier, 
à Saint-Denis-de-Pile (Gironde). 

Prière aux grands blessés du 57e d'infanterie 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Louis Plessis, du 57e 
d'infanterie, 7e compagnie, 2e bataillon, de 
vouloir bien en aviser Mme Plessis, '99, rue 
des Sablières, Bordeaux. 

Les militaires ou blessés revenus d'Allema-
gne appartenant au lie d'infanterie, 7e com-
pagnie, sont priés de faire savoir à Mme Labat. 
18, chemin Gausefort, Le Bouscat (Gironde), 
des nouvelles de son mari, caporal Albert La-
bat, disparu le 16 février. 

Gérard Dupont, soldat au 8e d'infanterie, 
32e compagnie, à Bergerac (Dordogne), re-
cherche sa femme, née Maria Décalogne, de-
meurant à Saint-André-lez-Lille (Nord) dont 
il n'a pas de nouvelles depuis le 9 octobre. 

Fernand Luc, soldat au 73e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital temporaire n. 23, a 
Bordeaux, demande des nouvelles de la fa-
mille Bernard Charlernagne, de Meurchin iPas-
de-Calais), et de sa sœur, Modeste Luc, de Pont-
en-Vendin (Pas-de-Calais). 

L. François, du 73e d'infanterie, 30e compa-
gnie, à Saint-Astier (Dordogne). demande aux 
grands blessés revenant d Allemagne qui au-
raient connu Jean-Baptiste François, caporal 
au 273e d'infanterie, passé au 126e. disparu le 
21 septembre à Salnt-Hilalre-le-Grand de vou-
loir bien lui écrire. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique et à toute personne 
qui pourrait dor.i.er =des nouvelles du soldat 
Maurice Guillon, du 6a d'infanterie, Ire com-
pagnie, disparu le 29 août dernier, de vouloir 
bien-en aviser M. Pierre Guillon. à'Angiade, 
village du Pierrière, par Biaye (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Pierre-Roger Bertrand, du île d'infanterie, 

7e compagnie, 2e bataillon, dont on est sans 
nouvelles depuis le mois d'août, de Vouio 
bien écrire à M. L. Bertrand, à Cubzac-les-
Ponts (Gironde). 

On demande des nouv—s de Raymond ioa-
tan, du 23e colonial, 8e compagnie. — t.crire à 
M. Doutan, à Ousse-Suzan, par ,-^ps. 

Prière aux grands blessés r iant d'Alle-
magne ou aux personnes revenues des pays 
envahis qui pourri.._nt donner des nouvelles 
du soldat Auguste Cazenave, du 20e d'infan-
terie, 4e compagnie, 1er bataillon, disparu de-
puis le 20 décembre dernier, de vouloir bien 
en aviser son père, M. Joseph Cazenave, rue 
Mellis, 5, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner d i nouvelles 
du soldat Alcée Verd .u, du 3e colonial, -le 
compagnie, présumé blessé et disparu depuis 
le 22 août dernier, de vouloir bien en aviser 
Mme Germaine Verdeau, au château d'Atlas, 
par Mirambeau (Charente-Inférieure), qui en 
sera reconnaissante. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Eloi SauWon, du 20e d'infanterie, 
2e compagnie, ainsi que du sergent René Sau-
bion, du 20e d'infanterie, 4e compagnie, dis-
parus le 20 décembre, de vouloir bien en aviser 
M. Saubion, rue Fondaudège, 112. Bordeaux. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du sergent 
Fernand Mercier, du 22e colonial, lie compa-
gnie. 3e bataillon, dont on est sans nouvelles 
depuis le mois d'août, de vouloir bien en aviser 
sa sœur, Isabelle Mercier, 23, route de Saint-
Médard, Caudéran (Gironde). 

Emmanuel Mary-Manu, du 73e d'infanterie, 
4e compagnie, en traitement à l'hôpital auxi-
liaire n. 124, rue Lachassaigne, 83, à Bordeaux 
(Gironde), demande aux réfugiés du Pas-de-
Calais des nouvelles de sa famille et de ses 
amis, de Sallaumines, près Lens" (Pas-de-Ca-
lais). 

Chronique dis Département 
Bruges 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie-
ment des allocations nationales aura lieu, 
pour toute la commune, le mardi 18 mai, 
au bureau de la perception, 10, rue du Cha-
let, à Caudéran. 

Blanquefort 
SEBVICE MEDICAL. — M. le Maire in-

forme ses administrés que le service médi-
cal de la commune est assuré depuis le 10 
mai par M. le docteur Gorce. 

Les consultations ont lieu à la mairie pen-
dant la semaine, excepté les mardi et jeudi, 
de midi et demi à une heure et demie, et 
le dimanche, de onze heures à midi. 

Pour les visites à domicile, on devra préa-
lablement se fa-ire inscrire au secrétariat de 
la mairie. 

IlSats 
A L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMEE. — 

Notre compatriote Urbain-Georges Destrac, 
soldat d'infanterie, nommé caporal sur le 
champ de bataille, a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée en ces termes : 

« A fait preuve de zèle, d'énergie et de 
courage dans les travaux préparatoires aux 
attaques. » 

Landiras 
CONCERT. — Un concert organisé au profit 

des blessés de l'hôpital militaire de notre com-
mune a eu lieu le 2 mai. 

Soixante actrices Improvisées ont rivalisé de 
zèle et d'entrain pour la préparation et l'exé-
cution du programme. Des chœurs, des chants, 
une saynète, des monologues patriotiques ont 
valu des applaudissements prolongés aux 
chanteuses à }a voix harmonieuse et aux 
diseuses à l'intonation vraie. Des chants, des 
monologues comiques ont provoqué l'hilarité. 

Encouragées par ce premier succès, nos jeu-
nes artistes ont donné un nouveau concert le 
9 mai. Le programme, modifié, a captivé l'as-
sistance. Chacun a emporté un laon souvenir 
de ces deux soirées agréables pour tous, fruc-
tueuses pour l'hôpital. 

Les soldats du front ne sont pas oubliés. Un 
nouvel envoi de lainages est en préparation 
pour eux. Ce qui portera à : ï passe-monta-
gnes, 22 cache-nez, 28 paires de gants, 190 pai-
res de chaussettes, 530 paires de semelles hy-
giéniques, plusieurs caisses de charpie et de 
bandes roulées. Le nombre d'effets d'hiver et 
d'objets de pansement confectionnés gratui-
tement par nos vaillantes élèves, anciennes 
élèves et mères de famille. Ici, chacun s'efforce 
d'adoucir, selon ses moyens, les maux inhé-
rents à la guerre, ce qui est tout à l'honneur 
de notre population. 

Martillac 
HOPITAL TEMPORAIRE N» 4. — Le sep-, 

tième concert donné à l'hôpital temporaire 

annexe de Martillac, avec le gracieux con-
cours d'artistes distingués, qui s'étaient gé-
néreusement offerts pour distraire et récon-
forter les blessés, a eu lieu dimanche 9 mai. 

La population de la commune de La Brè-
de, en répondant nombreuse et empressée 
à l'invitation adressée, a affirmé une fois 
de plus sa sympathie pour cette œuvre phi-
lanthropique. 

Nommer les artistes, c'est les remercier et 
dire quel régal ont goûté les assistants dans 
l'audition de Mlle Laville, contralto du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; de Mlle Denise 
Varache, violoniste; de M. Buydel, un déli-
cieux ténor du Grand-Théâtre de Marseille. 
Le public a également applaudi avec plaisir 
le jeune violoncelliste M. Mendès, ainsi que 
MM. Henrion, comique de genre, et Dellian, 
l'original artiste siffleur. M. Vaubourgoin. 
pianiste accompagnateur, celui qu'on ne 
loue jamais assez dans son rôle modeste, 
avait été comme le directeur de cette ma-
tinée musicale. 

Talais 
MATINEE AU PROFIT DES BLESSES. — 

manche 9 mai. une touchante féïe a été offerte 
par les jeunes Ulles des cours d'adultes aux 
blessés des communes de Saint-Vivien et de 
Soulac. 

Gette féte. présidée par le général Désorthès, 
a eu beaucoup d'éclat. 

Les blessés étaient accompagnés par les da-
mes de la Croix-Rouge et par MM. Baguenard, 
Devineau, Allard, Bérard, Niveau et le docteur 
Boymier. 

Une société aimable et distinguée a apprécié 
le talent des jeunes actrices, qui, avec une 
grâce charmante, ont joué nia Belle au Bois 
dormant » et « le Chapeau rose ». En vérita-
bles artistes, elles ont déclamé des vers pa-
triotiques, chanté des chœurs et plusieurs 
passages de grands opéras. 

Les dames et les jeunes filles se sont disputé 
les billets de tombola; elles ont gracieuse-
ment répondu à l'appel des quêteuses, et c'est 
avec joie que l'on a compté une recette de 
200 francs. 

Cette somme sera distribuée aux blessés de 
Soulac et de Saint-Vivien. 

Nos félicitations à l'organisateur M. Dabon, 
à Mme Malby, dont la générosité a permis de 
confectionner d'élégants costumes. Nos com-
pliments à Mme Dussagne, Institutrice, et à 
M. Guérère. instituteur, qui ont prêté leur 
concours dévoué et qui ont su diriger si bien 
les petits artistes. 

Cette fête, ou plutôt cette manifestation de 
solidarité patriotique, a rempli son but, qui 
était de venir en aide, dans la mesure du pos-
sible, aux blessés des hôpitaux temporaires de 
Soulac et de Saint-Vivien. 

La Réole 
CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 

Ja Caisse d'épargne de La Réole seront fer-
més le dimanche de Pentecôte 23 mai. 

0H10HS 
DORDOGNE 

Les Assises. 

Lundi 17 mai, s'ouvrira ia deuxième ses-
sion des assises de la Dordogne, sois la pré-
sidence de M. Mayssent, conseiller à la ooir 
de Bordeaux, assisté de MM. Came et Luguet-
Desgranges, juges au siège. 

Voici la liste des jurés appelés à siéger au 
cours de cette session : 
MM. Ambroise Delage, maire de Saint-Hilairt-

d'Estissac. 
Pierre Pouyadon, épicier à Cubjao. 
Amet Rouveron, prorriét, à Badefols-d Ans. 
Marie-Joseph-Ursm Lassagne, notaire au Bugue 
Jean-Léon Duclaud, négociant à Mareuil-sur-

Belle. 
François Chauveron, ir aire de Boulouneis. 
Jean Dussutour, charron à Saint-Pierre-de 

Côle. 
Edouard Capelle, maire de Labouquene. 
Pierre Mayaudon-Pressac, propriétaire à Au-

rlac . . _ . 
Jean Chaval, propriétaire au Buisson. 
Maurice Dulac, propriétaire à Val>euil. 
Jean Dupuy, quincaillier à Périgueux. 
Jacques Horéraud, à Saint-Aulaye. 
Baptiste Mazelaygue, voyageur de commerce 

à Sarlat. 
Je in Gasiangr, propriétaire à Saint-Antoine 

AntclneUBoiissarie, propriétaire a Villars. 
i-an Carcauzon, propriét. au Grand-Bassac. 
François Maisonneuve, négociant a Lelinde 
Jules Nouâmes, propr. à Château-Lévêque 
Jean Dumas, propriétaire à Samt-Pardoux-la-

Gabrilïe''Dessignat, (propriétaire à Maroutlf-
SU l*"£Î6lÎ6 

Adolphe cbusinet, propriétaire à Puyhuilhem. 
Henri Chavier, instituteur en retraite à Mon-

bazillac. . ^ 
Jean Cresbon, propriétaire à. Miallet. 
Jean Desmont, propriétaire a Vergt. 
Léonard Dupuy, ag:xulteur à Ste-Sabine. 
Antoine Grandier. propriétaire à \ îtrac. 
Jules Bertaud, agent d'assurances, à Péri-

gueux. . , 
Théodore Débet, propriétaire à Azerat. 
René Vergnolle, propriétaire à St-Romain. 
Jacques Charrier, maçon à La Roche-Chalais. 
Emile Marly. propriétaire à Biron. 
Léonce Duchassaing de Ratevoult, proprié-

taire a Cherval. 
Jean. Faure. cultivateur au Pizou. 
Jean Fourgeaud, rétraité, à Salrit-Pardoux-dê-

Dronnes. 
Marcel Gaillard, propriétaire à Saint-Vincent-

sur-ilsle. 

Jurés supplémentaires: 

MM. Léonard Hubert, liquoriste à Périgueux. 
Julien Gaillard, gantier à Périgueux. 
Jean-Léon Marché, receveur municipal a Pé-

rigueux. 
Joseph Lapasserie. marchand-tailleur à Péri-

gueux. 
Trois afiaires seront appelées à cette ses-

sion, savoir : 
Lundi 17 mai. — Affaire Léonard Gallaud, 

attentat à la pudeur, violences par ascendant. 
12 témoins. Ministère public, M. Jousselin, 
substitut. Défenseur, Me de Lacrousille. 

Mardi 18 mai. — Encore un attentat à la 
pudeur. Inculpé, François Fonpeyrine. 12 té-
moins. Ministère publie, M. Jousselin, subs-
titut. Défenseur, Me Antignae. 

Mercredi 19 mai. — Assassinat. Jean Marsa-
let, inculpé. Ministère public. M, Wiart, pro-
cureur de la République. Défenseur, Me de 
Lacreusille. 

BERGERAC 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre compatriote 

M. Maurice Pasquet, sous-chef artificier, ma-
réchal des logis d'artillerie, fils de Mme Pas-
quet, commerçante, boulevard Chanzy, a mé-
rité la citation suivante : 

« Fait preuve depuis le début de la campa-
gne de la plus grande énergie et d'initiative 
personnelle, même dans les circonstances 
les plus difficiles, notamment dans une cir-
constance où, après avoir dû passer vingt-
quatre heures dans les lignes ennemies, il a 
réussi h rejoindre le groupe au prix des plus 
grands efforts. » 

PROMOTIONS. — M. Calmejane, adjudant-
chef, est promu sous-lieutenant. 

— M. Lang, adjudant d'infanterie, est pro-
mu sous-lieutenant (active). 

VOLS. — Depuis plusieurs jours, de nom-
breux vols de poules et de lapins ont été 
commis au préjudice de divers propriétai-
res de la commune de Creysse. 

SUICIDE. — Le 5 mai, M. Léonard Faure 
cultivateur à Saint-Laurent-des-B&tons âgé 
de soixante-dix ans, a mis fin à ses jours 
d'un coup de fusil de chasse sous le menton. 
La mort a été foudroyante. Le suicidé ne 
jouissait pas de la' plénitude de ses facultés. 

ARRESTATION. - Le 9 mai, le nommé 
Raymond Brassac, sans profession, âgé de 
trente-trois ans, sans domicile fixe, origi-
naire de Bordeaux, a été arrêté à Saint-
Meard-de-Gurçon par la gendarmerie de 
Villefranche-de-Longchapt sous l'inculpa-
tion de vagabondage, outrages, violence au 
maire de Saint-Méard, rébellion à la gen-
darmerie et défaut de carnet anthropomé-
trique. Brassac a été transféré à Bergerac 
après interrogatoire de M. le Procureur de-
là République ; il a 'été écroué et ^affaire 
mise a l'instruction. 

ETAT CIVIL du 3 au 10 mai. 
Naissances: Annfe-Marie MazaL, boulevard 

Beausoleil; Antonia-Emilie Pralong, à La Tour; 
Paul-Victor-Abel Létrtz rue du Pont-St-Jean. 

Publications: Louis Vigier et Marie Laboye, 
à Bergerac. 

Pierre Lerattre, à Beauvais, et Valentine Ma-
lié. à Bayonne. 

Gabriel Magontier et Marie Couderc, à Ber-
gerac. 

Décès: Louise Castagniet, 69 ans, veuve de 
Ludovic Labrousse, boulevard Victor-Hugo; 
Jeanne Lutz, 26 aine, -Alexandre4Louis î)u-
mont, soldat au IOSJ de ligne, 36 ans, hôpital 
militaire; Jean-Baptiste Villement, soldat au 
110e de ligne, à l'hôpital; Edgard-André Thau 
maturge, 14 mois, rue Valette; Marie Maurice, 
71 ans, veuve de Jean Bachellerie, à l'asile de 
la Madeleine; Françoise Valade, 70 ans, épouse 
de Etienne Ouste, à Caville; Jean Michel, 
au lie d'artillerie, 33 ans, hôpital n. 18; Eli-
sabeth Crabol, 81 ans, veuve de Antoine Ban-
nes, à Beauportail. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 

Un Procès intéressant 
Le tribunal civil de notre ville a eu à. juger 

un différend survenu entre l'aoministration 
militaire et trois aubergistes de Cazères-sur-
l'Adour, au sujet de l'alimentation, du 2 au 
11 août 1914, de quatre-vingt-dix hommes de 
troupes préposés à la gàrde des voies de 
communication dans cette commune. 

Les aubergistes ont réclamé .2 fr. 50 par 
jour et pour chaque mobilisé, faisant valoir 
que les hommes avaient été traités comme 
des clients ordinaires. Le sous-intendant mi-
litaire fit offrir 1 fr. 25, prix accepté par la 
majorité des communes du département. 

Le juge de paix de Grenade, par un juge-
ment de fin décembre dernier, fixa l'indem-
nité quotidienne à 1 fr. 50. 

Cette décision, acceptée par l'autorité mi-
litaire, fut frappée d'appel par les auber-
gistes. 

Le procès .s'est plaidé devant le tribunal 
civil, dans son audience du 4 mai. Les inté-
rêts des appelants ont été défendus par Me 
Destieux. 

M. Ulysse Pallu, avoué, au nom de l'Etat, 
a déposé des conclusions qu'il a fait suivre 
de quelques observations et qui tendent au 
rejet de la demande des aubergistes. 

Dans son audience de mercredi, le tribunal 
a rendu son jugement dans cette affaire. Il 
a fixé l'indemnité à 1 fr. 75 par jour et par 
homme et a condamné l'Etat aux dépens. 

L'AVENUE DU HOUGA. — Le service de la 
voirie départementale a dressé un projet de 
construction de caniveaux-trottoirs et de la 
replantation de cette avenue à partir de la 
place du Sablar jusqu'au passage à niveau 
de la ligne du chemin de fer de Marmande. 
Ces travaux, non compris la replantation 
par la Ville, sont prévus pour 20,000 francs, 
dont 10,118 francs à la charge du départe-

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

eJ DUGUIT 
Commissaire-prise ui 

Samedi 15 mai 1915, à une heu-
re, il sera vendu i 

Un Bon Mobilier 
Donsistant en : Salle à manger 
chêne sculpté, chambres à cou-
cher en noyer avec lits de mi-
lieu; autre chambre pitchpin, 
lits jumeaux et armoire à glace 
à trois portes; mobilier de bu-
reau, machines à écrire, appa-
reils téléphonique et électrique, 
presse à copier, bronzes, glaces, 
gravures, aquarelles, belle cham-
6re à bain complète, salaman-
dre, garnitures de cheminée et 
de foyer, nombreux bibelots, 11-
jrres, vaisselle, verrerie, etc., etc. 

Selle de dame, baladeuse, etc. 
Argenterie, bijoux dont cer-

tains ornés de brillants. 
Au comptant et 5 %. 

EXPOSITION 

A. vendre belle panoplie, 15 piè-
ces, jolie cuirassf bon état, prix 
modéré. Bossuet, <t Petite Giron-
fle », Plr ac (Gironde). 

Dem. oce. bassin 20,000 lit. sur 
pylôn.i 4 mèt. A V. occ. bassin 

6,000 lit. sur pylône fer avec 
manège et pompe. Exshaw, bou-
lev. Jean-Jacques-Bosc, Bordeaux 

f»5,l ACHÈTERAIT APPAREIL 
lit STEUËOSCOPIQUE d'occa-
»ion. Ecrire R. D. 18, journal. 

prendrais suite ou assoc. affaire 
~ sérieuse. R. H B., bur. journ. 

AVIS 
MM. les Actionnaires de la SO-

CIÉTÉ MINIERE DU KANGUET 
(Tunisie). Société anonyme, sont 
informes que l'Assemblée géné-
rale ordinaire aura lieu le lundi 
31 mai 1915, à onze heures du 
matin, au siège social 91, rue de 
Monceau, à Paris. 

Les dépits d'actions (dix au 
moins) devront Etre faits avant 
le 2b m. i : 

Au Créditt lyonnais et dans 
ses Agences or à la Banque de 
Bordeaux, à Bordeaux. 

Ordre Uu Jour : 
Exar-ien et approbation des 

comptes de l'Exercice 1914. 
Questions diverses. 

L* Conseil d'Administration. 

Achèterais embarcation ou ca-
not auto- obile d'occasion en 

bon état et filet de pêche tirole. 
J. K. L., boureau du journal. 

Achèterais farouche sur pied, 
20, av. République, Caudéran. 

FUMIER A VENDRE. S'adresser 
quai Bourgogne, 23, Bordeaux 

nu demande chambre ou cabi-wlï net de travail meublé quar-
tier gare Midi, entrée indépen-
dante. E. L. R., bureau journal. 

Ouvrier charcutier, 28 ans, sa-
chant conduire et soigner che-
vaux, demande emploi. S'adres-
ser 3?3 rue d'Arès, Bordeaux. 

MM. GHANVRIL FRERES 
mardi, de chevaa:., recevront le 
15 cou-ant un nouveau convoi 
de chevaux de tous genres. 

Rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

Voitù <ierez CERTAIN d'avoir du MUSCAT DE FRONT! 

ment. La différence, soit 9,882 francs sera 
supportée par la caisse municipale 

Le Conseil municipal, par délibération du 
27 septembre 1914, donna son approbation à 
ce projet; dans la réunion de lundi dernier 
et, conformément aux conclusions du rap-
porteur de l'affaire, M. Lebrun, il a main-
tenu sa délibération, mais il a décidé que la 
construction des trottoirs serait faite par la 
Ville, en suivant les indications du projet 
De cette façon, lo Conseil compte réaliser 
une économie appréciable, car il est persua-
dé que les propriétaires riverains contribue-
ront a la dépense, leurs immeubles devant 
acquérir une plus-value du fait de la dite 
construction. 

LA RUE ARMAND-DULAMON. — Cette rue 
qui a son origine au Palais de justice et qui 
finit au pont de la Porte-Campet, fait partie 
du chemin de grande communication n° 34 
Le service vicinal a établi un projet de ré-
fection du passage de cette rue et prévoit 
une dépense de 12,000 francs. La Ville par-
ticipera à la dépense pour un tiers; ainsi Ta 
décidé le Conseil municipal dans sa séance 
de lundi soir, sur avis de la Commission de 
la voirie. 

REFUGIES FRANÇAIS. — Le troisième con-
voi des réfugiés français venant des dé-
partements envahis, est attendu aujourd'hui 
vendredi, à deux heures de l'après-midi. Il 
compte cinq cents évacués. 

Comme pour les deux précédents convois 
les malheureux réfugiés, après avoir pris un 
frugal repas qui leur sera servi par les dé-
vouées dames de la Croix-Rouge, seront di-
rigés, une partie sur Dax et une autre partie 
sur Saint-Sever. Il en restera ici un grand 
nombre; ils seront logés la première nuit 
chez l'habitant. C'est le quartier Saint-Jean-
d'Août, qui les recevra, croyons-nous. 

Connaissant les sentiments de solidarité 
qui animent les habitants de ce quartier, 
nous sommes convaincus qu'ils feront un 
très bon accueil aux malheureux compatrio-
tes' chassés de leur pays par les Allemands. 

CONCERT SPIRITUEL. — Aujourd'hui ven-
dredi, à trois heures du soir, sera donné, a 
l'église de la Madeleine, le concert au profil 
des blessés militaires par les trois em 
tistea: )Edmond Clément, ténor de l'Opéra-
Comique; Edmond Bonnal, organiste solistj 
des grands concerts et Edouard Laparra, vio-
lon solo des concerts Colonne. 

DAX 
OBSEQUES DE L'AGENT VIELLETOILE. 

— Lundi matin ont eu lieu à Rivière, en 
présence d'une assistance nombreuse, les 
obsèques du sergent Vielletoile, ancien 
agent de police à Dax blessé sur le front 
et décédé à Nantes des suites de ses blessu-
res. Une délégation d'agents de police de 
Dax portait une couronne offerte par la 
Ville. 

M. le maire de ' Dax a prononcé . sur la 
tombe un émouvant discours, dans lequel 
il a fait l'éloge de ce bon serviteur de la 
patrie, cité à Tordre du jour de l'armée et 
décoré de la médaille militaire. 

Aux côtés de M. le Maire avaient pris pla-
ce M. Rey, procureur de la République, et 
M. Varache, commissaire de police. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
La Vente des Insignes de la Journée du 75 

Dans un relevé que vient de' faire le 
Touring-Club de France de la vente des in-
signes de la Journée du 75, les Hautes-
Pyrénées occupent le cinquième rang par-
mi les vingt-cinq plus beaux résultats ob-
tenus par rapport au nombre d'insignes 
vendus. 

Etant donné que ce nombre était de 
26,000, que la vente a produit 16,401 fr. 70, 
le prix de vente proportionnel de chaque 
insigne ressort à 0 fr. '631. 

Ne figurent avant les Hautes-Pyrénées 
que le* départements de la Meuse, de la 
Haute-Saône, de l'Oise et de la Creuse. 

Ce résultat fait le plus grand honneur 
à la générosité de la population de notre 
département, aux organisateurs de ia 
Journée, aux actives et aimables quêteu-
ses et aux personnes qui se sont intéres-
sées à l'œuvré. 

TARBES 
DANS LA POLICE. — La complication des 

services de la police locale va entraîner la 
création à Tarbes du poste supprimé depuis 
deux ans de commissaire spécial. 

La nomination du nouveau titulaire sera 
chose faite avant huit jours. 

Nous croyons savoir que le choix de la 
Sûreté générale se serait porté sur notre 
actif et sympathique commissaire munici-
pal, M. Senserer, qui serait lui-même rem-
placé dans ses fonctions. 

PROCHAINES REPRESENTATIONS. — 
Les Dames patronnesses de Tarbes organi-
sent une série de nouvelles représentations 
dont les détails artistiques sont confiés à 
M. Villaret. 

ï Manon » sera représenté le 28 mai au 
Casino Eldorado. Quinze jours après, au 
même théâtre, on donnera « Si j'étais Roi ». 
Vers la fin juin, on jouera en plein air, au 
vélodrome des Pyrénées, « le Chemineau ». 

CHEMINS DE FER DU MIDI. — La col-
lecte du 1er mai pour les victimes de la 
guerre a produit, au service de la traction, 
500 fr. Cette somme a été employée comme 
d'habitude à secourir ou réconforter (par 
l'envoi d'objets-utiles ou argéables) des sol-
dats au front, prisonniers, blessés. 

Total recueilli à ce jour : 4,500 fr. 
CASINO-ELDORADO. — Samedi à neuf heu-

res, soirée populaire à moitié prix à toutes 
les places. Choix de vues absolument inédites 
et des plus intéressantes. 

A six heures et démié, cinéma milita-ire. 
Prix d'entréer0 fr. 25. 

CINEMA-THATRE-CATON. - Samedi chan-
gement complet de programme. 

En vedette : Une Brute humaine, drame co-
lorié en cinq parties. Autres vues . Excursion 
aux rochers de Mortain, plein air coloris; la 
Médaille de sauvetage, scène comique; les Ac-
tualités de la guerre, etc. 

Dimanche matinée a trois heures, soirée à 
huit heures quarante. 

LOT 
CAHORS 

COUTROLE DES TABACS. — M. Monestier 
est nommé contrôleur des tabacs à la rési-
dence de Gajarc, en remplacement de M. Ca-
zèaux, contrôleur, nommé à Tarbes. 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Parmi les 
citations à l'ordre du jour de l'armée figure 
celle de notre compatriote M. Auguste Gorse, 
sapeur du génie, originaire de Saint-Céré : 
« Très bon sapeur, toujours volontaire pour 
l'exécution des travaux difficiles et dange-
reux, donnant le meilleur exemple à ses ca-
marades. » 

FIGEAO 
ARRESTATION. — La gendarmerie de La-

capelle-Marival a mis en état d'arrestation 
deux jeunes réfugiés qui avaient pénétre 
dans une maison, en l'absence des proprié-
taires, et dérobé tout l'argent qu'ils avaient 
trouvé. 

ORAGE. — Mardi après-midi, un orage ac-
compagné de violents coups de tonnerre s'est 
déchaîné sur igeac et la banlieue. U n'y a 
pas eu heureusement de grêle. 

DANS LES POSTES. — M. Léon Dalquié, an-
cien employé au bureau des postes de Figeac. 
rédacteur à la direction d'Agen, est nommé 
receveur des postes à Bagnères-de-Luchon. 

AUDE 
Traitement t.. îre le Mildiou 

La Station d'essais agricoles de Carcas-
sonne nous a communiqué la note suivante : 

« Dans les circonstances actuelles, il im-
porte essentiellement d'exécuter un sulfa-
tage soigné dès que la pluie va cesser. On 
fera usage de la bouillie à 2 kilos de sulfate 
de cuivre avec 1 kilo de chaux, ou 1 kil. 200 
de carbonate de soude, par hectolitre d'eau. 

» Afin de bien préparer la solution, se ser-
vir de papier blanc à la phtaléine, qui de-
vient rouge quand la bouillie est neutrali-
sée. Cesser, à ce moment, d'ajouter de la 
chaux ou du carbonate de soude. La bouillie 
ainsi préparée ne peut brûler. 

» Il y aurait de sérieux inconvénients à 
faire usage de solutions simples de sulfate 
de cuivre, qui ne sont point adhérentes et 
peuvent oece^ >nner des brûlures, même a 
300 ou 400 grammes de sulfate de cuivre par 
cent litres d'eau. » 

CARCASSONNE 
VOLS. — Dans la nuit de vendredi à sa-

medi, des malfaiteurs se sont introduits par 
escalade dans la maison inhabitée de M. Jean 
Pradel, rue de la Trivalle, chemin de la 
Cité, et lui ont soustrait : trois lapins, un 
pantalon en toile grise, une couverture en 
coton, deux serviettes de toilette, une che-
mise d'homme marquée J. P. et trois paires 
de bas noirs de femme. Ils ont aussi ouvert 
les robinets de deux petits fûts de vin, qui 
ont été trouvés vides. 

- Dans la —lit de samedi à dimanche, des 
malfaiteurs ont pénétré dans l'immeuble 
de Mme L:rnadette Gélis, laitière au lieu dit 
Foucaud, et lui ont soustrait quatre oies. 

CASTELNAUDARY 
EVADES ET REPRIS. — La gendarmerie 

d'Alzonne a arrêté dans une cabane de 
Sainte-Eulalie deux sergents-majors alle-
mands qui, dans la nuit de samedi à diman-
che, s'étaient évadés du dépôt du petit sémi-
naire de Castres, 

A Villepinte, ils ont été remis à la gendar-
merie de Castelnaudary, qui les a écroués 
à la maison d'arrêt en attendant leur trans-
fert à Castres. Ils se nomment : Auguste 
Pick, Bavarois, et Otto Glenewenkel, Prus-
sien. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 15 Mai 
Le temps devient pluvieux dans l'ouest de 

l'Europe. On signale quelques pluies en Italie 
et sur la Scandinavie, un peu de neige en Nor-
vège. En France, on a recueilli 6™n> d'eau au 
cap de La Hague, 4mm ^ Brest et à Cherbourg, 
où un orage a éclaté ce matin; 3»™ à Lorient, 
1mm a Calais et à Belfort. 

La température est moyennement élevte sur 
l'ouest et le sud du continent. On notait à 
sept heures du matin : 3' à Bodoô, 7» au Helder, 
10° au Havre et à Calais. 11° à Bordeaux, 12» à 
Cherbourg. Toulouse. Belfort; 13» à Brest, Pa-
ris, Nantes; 14° à Biarritz, 15° à Lyon et à Lis-
bonne, 16° à Marseille et à Madrid: 17° à Rome, 
18° à Alger; et dans les stations élevées : 10° à 
Briançon, 9° au fort de Servance, 5° au puy de 
Dôme. 2° au mont Mounier. 

Ne vous absentez jamais 
SANS A VOIR SUR VOUS LB 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 
*r de Poche 

QUI VOUS BST INDISPENSA BLB 

Il est en vente dans les Magasins 
•t Dépôts de La Petite Gironde 

ainsj que ohea les Libraires 

au prix de f fr. 25 

MOUVELIiES COMMERCIALES 
Bordeaux, 13 mai. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou. 36 à 36 fr. 25 les 100 kilos, départ; blés 
de pays, 29 fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 51 fr. les 100 kilos logés, sur 
quai ou gares Bordeaux ; farines premières 
de cylindres du Haut-Pays, 50 fr. les 100 ki-
los logés, gares Bordeaux; farines premiè-
res de cylindres du Centre, 50 fr. 25 à 50 fr. 
50, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote Son gros écaille, 17 fr. 
à 17 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 
a 14 fr. 75 les 100 kilos ; repasse fine, 20 f r. 50 
à 21 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire, 
16 fr. 50 à 16 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux. 

Maïs. —,On cote : Maïs roux Plata dispo-
nible. 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux.; maïs, bigarré d'Amérique, 26 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux ; maïs 
blanc des Landes, 18 fr. 75, logés, départ; 
roux des Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, 
départ. 

Avoines. — Qn cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; pour livraison mai 
32 fr. 50 à 32 fr. 75 nus, gares Bordeaux; 
grises d'Espagne, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 ki-
los, logés, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — OQ cote : Orge de pays, 25 fr. 50 
à 25 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares de Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en boîtes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin iuzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Pailla de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s indent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 mai. 

Espèces 4136- Ven- Les M kilos (poids mort) 
. nés ins t» qtê 2'qié 3"qte Extrême» 

Bœuts.... 19» 18» 118-181 114-118 11U-114 îôô-m 
Vaches... 123 97 105 109 1UU 103 95 100 80 110 
Veaux.... S!) 9!) 120 12» 115 120 110 110 100 120 
Moutons.. 36i 187 124 128 120 124 115 120 105 130 

La 17e connu ssio .i a ac Këtê ï- n- lu :,-,. . . 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
n , Paris - La Villette. 13 mai 
Bœufs. — Amenés et vendus 715 ir, , ,', 

lté, 2 fr. 50; 2e qualité. 2 v V- Se m.-Mfî 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr 12 à 2 fr t^ ' 

Z*tt 7nAr,^?,
i
eAVP>nlue?:.4<?- irequa. lité, 2TÏ. 50r2tf quilité Tfr"''anXX 

2 fr. 32. Prix extrêmes r de 2 fî œ à 2V fi? 'f 
Taureaux. _ Am™<« »t X"Â ™ ^i 62-
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"f^«auUe»«S» 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr SC» 

Moutons. _ Amenés et vendus, 5,516 Ire au», 
hté. 2 fr. 66; 2e qualité. 2 fr 48- së nLlit! 
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m
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. — Cote officielle close. j 

MARCHE DE TOULOUSE 

m* .. ^ Toulouse, 12 mai. 
Blés Marché, affaires complètement nulle*. 
Autres cours sans changement. "unes, 
tannes — Marché très calme. — Ventes rii. 

jour, nulles. _ Cours sans changement tt 

graines fourragères. - Cours sans change-

Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
r, ■ Londres, 12 mai. 

mo^vTiFir'1'16' 7911V-16 sh'= à 

164Etfivn' ~ DisponIble" "^1 à trois mois. 

gSiivTlO^r1111516' 19 17 sh
'
 6

 °: «ol- m 
Zinc - Mal, 63 liv., acheteurs. 
Antimoine. — Disponible, de 103 à 105 liv 

65Fllv: T r

h

iSPOnlb,e' M » sh.; à Vols mils. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres. 12 mai. 
<nE?^o6 de ^rébenthine. - Disponible, 34 sh, 
10 dJ/2vm¥'aoui- 35 sh. 3 d; septembre-dé-cembre, 35 sh. 6 d. ■ " """OUB 

Résine. — Disponible, 12 sh. 9 d. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

A dater du 15 mai, la commission du réseaa 
d'Orléans modiflwa la marche de certain? 
trains sur les sections: 

1. BORDEAUX - LIBOURNE 

1. Le train partant de Bordeaux-Bastide à 
6 h. 27 pour arriver à Libourne à 7 h. 25, sera 
modifié comme suit : Départ de Bordeaux-Bas-
tide à 6 h. 47 pour arriver à Libourre à 7 h. 45. 

2. Le train partant de Bordeaux-Bastide à 
11 h. 47, pour arriver à Libourne à 12 h. 45,-
sera modifié comme suit ; Départ de Bordeaux». 
Bastide à 12 h. 47, pour arriver à Libcurne t 
13 h. 45. 

3. Le train partant de Bordeaux-Bastide t 
20 h 27, pour arriver à SJt h. 25 à Libourne, par-
tira de Bordeaux-Bastide à 20 h. 07, pour arrif 
ver à Libourne à 21 h. 05. 

4. Le train partant de Libourne à » h. .m, 
pour arriver à Bordeaux-Bastide à 10 h. 40, a 
partira de Libourne à 10 h. 39, pour arriver 4 ^ 
Bordeaux-Bastide à 11 h. 40. 

5. Le train partant de Libourna à . 16 h. SJ.. 
pour arriver à Bord .ux-Bastide à 17 h. 40, 
partira de Libourne à 15 h. 59, pr-ir arriver S 
Bordeaux-Bastide à 17 h. 

6. En outre, un train supplémentaire seri 
mis en marche toc les jours, partant de Li< 
bourne à 20 h. 19, pour arriver à Bordeaux* 
Bastide a 21 h. 20. et desservira toutes les star 
lions. 

7. Le train partant da Libourne a 4 h. 3^ 
pour arriver â Bord*aux-Saint-Jean à 5 h. 4Q 
ne desservira plus, sur la section, quo la ga>-( 
de Bordeaux-Benauge. 

8. Le train partant de Libourne à 11 h. 19 
pour arriver à Bordaaux-Saint-Jean à 12 h. 20 
ne -'-servira plus que Saint-Loubis et BOB 
deaux-Benauge. 

9. Le train partant de Libourne à Ll h. 33 
pour arriver à Bordea..x-Saint-Jean à 18 h. 48 
ne desservira plus que Sah.t-Loubès et Joe p 
deaux-Benauge. 

10. Le tram partant de Bordisau^-Satot 
Jean à 18 h. 07, pour arriver à Libourne i 
19 h. 05, ne desservira plus qua Bordeaux! 
Benauge et Saint-Loubès. 

2. BORDEAUX - PARIS 

Le train express partant de Bordeaux-Saint" 
Jean à 20 h. 10 aura son horaire reporté à 
20 h. 56. L'heure d'arrivée a iJarl» reste la 
même. 

Pour plus amples renseignements, s'adresse! 
aux chefs de gares et stations. 

HÉMORROÏDES 
Ce sont des varices anales qui consti-
tuent la plus désagréable des infirmités. 
Les médecins prescrivent avec succès 
contre les HÉMORROÏDES 

L ÉLÎXIR de 

qui les fait disparaître sans aucun dang$r.\ 
Un Traité très complet sur les maladies du. 
système veineux, brochure de 150 pages 
donnaut toutes explications, est envoyé 
gratis. Demander le Traité n° 3 à 
Produits NïRDAHL, 20, r.âoLaRoeaefoueauIâ,PARIS 

" MÉFIEZ-VOUS des^ONTREFAÇONS 
I II n'existe qu'UN SEUL ÉUXffi de ViKMUIE 

Il porte la signature de garantie S1T1D1HL | ni 

GO-HOTKIv liE fRAftCE ET D'ANGLETERRE 
. G* confort, cuisine de tout 1er ordre, ren 

séigtB sur demande, E. HEYD, propriétaire 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollando-Auiêricauie, 11, rue 

Pillet-Will. â Paris, achèi. et se charge du 
l'encaissement des coupons étrangers et de 
chèques-dividendes. 

184 bœufs et vaches. 

SOCIETE BU 

•.SOCIETE FRANÇAISE) 

La Soc' té française du Lysol, 65, rue Paf> 
mentier, à Ivry (Seine), informe sa nom. 
breuse clientèle que. malgré les difficultés de 
l'heure présente et la mobilisation d'un cer-
tain nombre de ses employés, elle n'a jamais 
cessé sa fabrication, et qu'elle est touiours 
en mesure Je l-'vrer, aux mêmes prix que ^rg. 
cédJ.nment. toutes les commandes qui lui 
sont adressées. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHONt 

Rerdeanx 
Imprimer!» G. GOUNOOILHOF 

rua Gulraude, 11. 
Machine» rotatives Marinoal. 

& 6 
aa[rienti(yae\ 

AVEC 

OUteiiie deta SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE. DEbMUSCÂT5 NATURELS DEFRONTIGNAN.HÉ HtRAULTl 

e 
LES TABLETTES DU LIBAN 

A l'exlrait de Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pasîenr, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 

Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 l'r. 50, dans toutes les pharmacies. 

Dépôt général : ARBIîZ, pharmacien, Bordeaux. 
233a.-s7-oi franco. 

SITUATION TRÈS INTÉRES-
SANTE pour amputé connaiss. 

ou mécaniq. ou dess. ou commer-
ce. Ecr. P. 60, bureau du journal. 

YPH1US OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
part « COMPRIMÉS de GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

iedi( 
 — — i — —— ——- uv« Buauiuduio Ddiia U1UUI-B 

Découverts récente et sensationnelle destinée à révolutionner l e monde mêsHcalet 
iaUiérapeuifjiie moderne. 1 raiiement facileet discret mémo en voyaqe 

La boite de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat. . 
Nous n'expédions pas contre remboursement V 

Pharmacie GIBERT, 19, rire d'Aubaqne— MARSEILLE • 

FORGIîRON et ouvriers fer de- | rkema-ndés b. ouvriers en cycles 
mandés usine Carde, route . Uet un emballeur, 40, av. Thiers. 

de Toulouse 362 au Béquet. 

OU demande garçon de ferme 
Uli sachant labourer et soigner 
étable. M. M. P., bureau journal. Dem. jno homme p. bureau, 50 fr. 

p. m., bonne écrit. R. B. 3, jl. 

ON dem. homme de peine sé-
rieux. S'adr. r. Renière, 28. 

ADDDEMTI charcutier, arri-rirrncn 11 vant ûe ia carft. 
pagne de préférence, demandé 
rue Jean-Jacque.i-Rousseau, 9. 

NEGOCIAIT 
EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilbou, 9, rue Gul-
raude, Bordeaux, toutes les lor. 
mules des douanes a des prix 
modérés. 

Importation Coloniale française 
GRANDE BRULERIE BORDELAlSE*DE CAFÉS 

m «SES ffisïHl zccffia, «SCS» tm f 

Sélection tien meilleurs Catéa 

CHICORÉE EXTRA et de PREMIER CHOIX 
152-154, COURS VICTOR-HUGO, BORDEAUX 

4 l'occasion de la Foire Saint-Fort, Samedi 15 Mai, Dimanche 
matin, Lundi et Mardi suivants, 

PRSS1ES & SOUVENIRS 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
HOTELIERS, COMESTIBLES, i^'-A.<C XX33T33que 

JLa Glacière 44 JLA fltOUEKMft: " 
Première marque française. Catalogue Iranco sur demande. 

AMANIEU et VIVEZ, 10, rue de Brezets, 10, itordeaux 

A m/P*> E5,ffKB^?' û'toussurla seule sl-nnture de l emprumeur 
rW.irSteKlIÏ* » BANK,20,«.Colncrt.JII«rse/Ilei35.annea 

RAFFINERIE DE CHICOREE DU NORD 
- -xoa française f^/vj- — 

Livraison rapide au rompt* 
T, £•« 

uni i infini. ^* »- ,■»«»■«.-■■ — — — — — 
DPa'Sox-iocttï.oia. françaisie garantie jaujc© 

Livraison rapide au comptant 
Agent : Or. %H<3r-£3>.TTX-MEXï"es3ac (Gironde) 

PAR 
LES _ 
boite: -î 

Guérison prompte, radicale et discrète, 
sans privations ni injections, de toutes les ma-
ladies secrètes — HOMMES & FEMMES — La 

tôûtec. r-narniacies, et Phi'BLOT, :18, B* Strasbourg, TOObODSB. 

La lampe élect. VOVA 
din, Paris 

ict.VOVA, 10, r. Bau- I perroquet égaré. Rapporter rue 
dem. représ, région. | • des Capucins, 19, Récompense. 

m 

VIN EXTRA 
on' l'h° i'3,r.l>eyroniiet O*)' 1 h 
^ £ un. vmiOOtE HOUVELtB £ Z »». 

VINS BLANCS tcules qualités. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mm» Holt. 13, rua Fleurus. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annoncés du journal. 

Camion automobile en bon état 
à vendre. S'adiesser Garage rue 
de Cheverus, 7. 

Employé mairie de Bordeaux sol-
licite emploi analogue ville de 
province. Ecrire Balitrand, rue 
de la Pépinière. \i. 

AUTOMOBILES St^u6: 
re occasion lû-ia HP. Indiquer 
marque, date du moteur et prix. 
Faire offres A. M. #5Z, bur. jnal. 

Mme LANSQUAtousT oit 
jours 

cours d'Alb'ei. l'J, Bordeaux. 

Théâtre 
Bénévol, tr TÉNOSKA dV 

reçoit t. l. j". ô. RUE JUDAÏQUE. 

nu demande personne sérieuse 
Ul« et 'dévouée pouv. s'occuper 
de 2 petites filles et serv. femme 
de chan.bre. Ecr. Mme de Blau, 
poste rest. Arcachon. De préfér. 
personne réfug. du Nord ou Belge 

Cuisiniè:'o pour restaurant, ser-
vice ou journée, demande em-
ploi. Marie Matenot, rue Judaï-
que ZKi bis. 

Après le ramonage, la cheminée tire bien. De mêma 
vos poumons, votre trachée-artère sont aussi des chemi-
nées qui ont besoin d'être ramonées et débarrassées de? 
mucosités, des glaires qui les obstruent souvent pendant 
l'hiver. Prenez donc des bonbons de Pâte Regnauld, qui 
vous rendront ce service. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en* 
rouernents les plus opiniâtres et les irritations de la gorge ef> 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite ) 
1 fr. 50; la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 

C flrtpfll | La Maison FRERE, 1U, rue Jacob, Paris, 
HULHU envoie, à titre gracieux et franco, par la 

poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde 

MED Al LUI. UOtl A L'EJU-USlriOlN OK LiMOUES 

SpécialitéfcFOURREÂUX MÉTALLIQUES 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

34, rue Pomme-d'Or, Bordeaux 
si ÉOAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DR BORDEAUX 18»6 

MEDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 190? 
La plus Haute récomomso accordée a cette todnsirle-

t 

Annonces Econoniiqoes 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
ËUes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Klnlmui par insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
Chittres et Ponctuations). 

d'Emploi 
O fr. 50 ia ligne 

hauff.-mécano dem. pl. Prêt, 
mod. Ecr. P. L. 18, bur. jnal. 

hauffeur breveté sérieux, 32 
ans, désire place. Ec. E. S., jl. 

CCoupeur conn. s.-vêtem. ferait 
yheures supplém. Ecrire carte 

Électeur 1,492, bureau journal. 

commerçant actif sadjoin-
\ ydrait dépôt marchanda, dont 
H ferait livraison et représenta-
tion si besoin. Adresse journal. 

Lt) 
ame de compagnie demande 
place au pair. Ecr. O. N., Jl. 

Ïîlxpert-comptable ferait mise 
lia jour, etc., avec facil. paie-

ment. Se déplacerait. Ec.X.V.3, jl. 

E x-maltre tailleur non mobi-
lisé, parlant espagnol, dem. 

pl. coupeur dans bonne maison. 
Remplacerait avantageusement 
mobilisé. Ecrire L. P., bur. jnal. 

E mployé tissus 48 a. dem. em-
ploi. Sér. référ. Adr. bur. jl. 

em. sér. gard. enfant après-
midi. S'adr. bur. du journal. 

TTomme sérieux dem. place 
JJLsurveillant, garde, concierge. 
Sérieuses références. M. D., jnal. 

Homme sér., b. référ., dés. em-
ploi garde-mag., surveillan-

ce, géroe, recouYrt, cours. Ad. jl. 

H om. tr. valide désire emploi, 
cours., recouvrem., tout ou 

partie journ. Cautionn*. J. P., jl. 

J eune fille dactylo, sachant un 
peu ang., dem. empl. quelc. 

Accept. pet.- appoint. Ec.V.B.20,jl. 

Teune femme, très solide ins-
Jjl.truction, désire place secré-
taire dans maison de commerce. 
Ecrire X. A. R. 24, journal. 

jeune dame sachant conduire 
fj aeinande emploi. Mme Lasa-
la. 44, rue François-de-Sourdls. 

J eune homme 26 ans dem. pla-
ce pour faire corresp. ou écri-

tures en espagnol. Ec. L. P.. inal. 

M r sérieux, dispos, pet. cau-
tionnem., dem. situation, 

gérance, surveill. S'adr. bur. jl. 

Monsieur 40 a., n. mob., enten-
du aux affaires, tr. sérieuses 

réf., dem. emploi ou voyages. 
Lavarenne. poste rest.. Poitiers. 

Monsieur connaissant fran-
çais, anglais, demande tra-

ductions, correspondances à fai-
re. Ecrire A. B., bureau journal. 

P ers. sér. dem. pl. de cuisinière 
d" mais, bourg. Se déplacer., 

b. réf. J.P., r.Casino,23, Arcachon. 

O uvrier, boulanger 35 ans, dé-
gagé de toutes obligations 

militaires, demande place dans 
Boulangerie coopérative. Ad. jl. 

P réparateur en pharmacie de-
mande emploi gérance ou 

autre. Ecrire E. L. 30, bur. jnal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, fournit bons domestiq. 

A pprenti pay., ouvr., ouvrlèr. 
dem., rotin, 35, r. Bouquière. 

Bons électriciens demandés pr 
installations intérieures. Tra-

vail suivi. Arcachon, 272, boule-
vard de la Plage. 

Chauffeur-valet de chambre i 
demandé, 9, cours Balguerie. ' 

Charcutier bon ouvrier de-
mandé, rue Leyteire, 57. 

C asseur de pierres dd« château 
Bonnet, par Branne (Glrie). 

CTrochet 2 à 4 fr. p. jour. Anna 
yRoussel, Grenade (Hte-Gar.). 

D emandé garçon charretier 
célibataire. Péchaubès, Nou-

veau-Bar, quai de Brazza. 

Employé dactylo demandé, 
connaissant douanes. Se pré-

senter 23, rue Charl.-Laterrade, 
Talence-Bordeaux. 

F emme de serv. demandée av. 
référ., 229, rue Mouneyra. 

em. service jeune demandée 5 
h.Se prés.de 2 à 5,15,r.Ségalier. 

La cidrerie et distillerie du Bo-
cage normand, Saint-Sever 

(Calvados), demande de suite des 
ouvriers tonneliers, travail assu-
ré, même après ia guerre. 

TV/Taison d'épicerie en gros de-
IVXmande bon représentant, de 
préférence non mobilisable, pr 
visiter clientèle sur place. Réf. 
exigées. Ecrire A. Y. n» 2, jnal. 

O n dem. f. mén. 3 h. mat. près 
gare Midi. Réf. S. S. 9, Jnal. 

O n dem. jeune hlle aider mé-
nage, 35, rue de Belfort, Bx, 

On dem. un apprenti pâtissier, , 
nourri, couché, blanchi, de 

campagne ou orphel. Adr. jnal. 

On dem. personne pour s'oc-
cuper enfant l'après-midi. 

Référ. Ecr. M. G., bur. journal. 

O n dem. ouvr. trav. mil. avec 
mach.,trav.fac.,75,r.d. Faures. 

M enuisier en voit, et charron 
ddé, r. Lafon, 6, Bdx-Bastide. 

O n dem. jne fllle sténo, tray. 
bureau. Ecr. G. V. 50, bur. ]1. 

O 
uvrier bouchonnier deman-
dé. Ecrire E, F. 854, bur. jnal. 

On dem. apprenti 14/15 a. payé 
pour courses et mécanique 

précision. Ecr. E. 50, Ag. Havas. 

O 
n dem. apprentie 14 à 11 . 
pay. de suite. Photo Electric. 

O 
uvriôres demandées, ' 125, al-
lée de Boutaut 

R otins ouvriers demandés, c. 
de Toulouse, 246, Bordeaux. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, prix modéré, apparte-
ment meublé, confort., ç" 

Aquitaine. Entresol, 2 ch. meub., 
salle à mang., cuis.. 2 ch. dom., 
gaz,eau,électricité.Adr.bur.jnaL 

A louer maison 1 étage, 4 piè-
ces, jardins, bourg Cadaujac. 

Autre, Latresne, 4 pièces, 100 m. 
de gare, sur la place. Adr. b. jl. 

A louer meublée échoppe neu-
ve, quart. Midi, 4 p., véranda, 

eau, gaz, élect. Adr. bur. journ. 

A louer petit, appartem., 61, r. 
Ste-Catherine, eau, gaz, élect. 

A lr maison pr bd Caudéran, 
7 p. meub.. jardin. Ad. journ. 

A louer meubl. ou vides 5 p. d. 
bell'. mais., jolie prop., beaux 

omb., au Béqjet, 384,r'eToulouse 

A lr propr. meub. Pessac, 10 p., 
tr. beaux omb. R. v.. bur jl. 

Jolie propriété meubl. à louer, 
près tram, juillet, août, sep-

tembre ou durée guerre. Adr. jl. 

P ropr. à louer pr. tram et égli-
se, 5 hect., parc tr. omb., sup. 

nabttat. meub. ou non, confort 
mod. garage, eau, gaz, chauffage 
central. Prix exceptionnel. S'ad 
109 chemin do l'Eglise, Talence. 

Pet. appartem. meublé à louer 
2 ch., cab. toil. av. bain, salle 

a manger, cuis., pet. jard. Prix 
modéré. Ec. C 52, Ag. Havas, Bx. 

2chambres garnies à louer. On 
prendrait personne seule pen-

sionnaire. 47, c. Pasteur, comest. 

(pièces garnie; à louer. S'adr, 
1102 bis, C«>UTS d'Aquitaine. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. mais. 5 p. meub. camp., 
jard.. comm. fac. Ec. B.P., jl. 

Tvera. louer k l'année petite 
s /propriété agrém.env. Bdx, li-

gne tram'ou proche maison av. 
conft. Détails, pr.x cond. L.S., jl. 

On dem. appartement meublé 
6 pièces ou échoppe avec jar-

din pour duré? guerre .Ecrire of-
fres F. C. 4, bureau du journal. 

On demande louer, quart. St-
Ferdinand - St-Seurin, échop-

pe, 1" étage ou r.-de-chauss., 600 
a 650 fr. Ec. oflr. D. 51, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat livres, antiq. Georges, 
bouq.,c.P"teor,10,Bx.O»».led'n. 

ALibourne, 37, r. Sabatié, Louis 
ach. monne»anc uém.,arg.,br. 

A . sacs vides, poivre, café, 
43, rue Sainte-Colombe. 

A v., chienne policier berg. bel-
ge, 10 mois. Bidegain, Soulac. 

A v., charr. angl. enf., 2 pl., ven-
Adr. tilateur électriq. jnal, 

A v., voiture enf. belle, ét. neuf, 
35 fr. Lay, 45 bis, r. Levieux. 

A v., voiture neuve p. poney, 
Bernadln, 72, rue Fonfrède. 

A v.. cause mobilisation, 2 che-
vaux légers, 15, r. Bergeret. 

"'achète livres tous genr. Jour-
de, 8, r. Dufour-Dubergier.Bx. 

O 
0 

n achèter. raquette de mar-
que. R. Fouquet, l,c. St-Louis. 

n dem. vêtem. astrak. long, 
'garnit, cheminée sujet bron-

ze. Ec. J. 47, Ag. Havas. Dlscrét. 

TTJresse à emboutir demandée. 
.A. Ecri. J H. 48. Agence Havas. 

T imbres-poste, collection valr 
25,000, à échanger pour im-

meuble ou propriété. L. B. 14, jl. 

V oiture enf. gd luxe, glacière 
bon é^tat, à v., 57, Intendance. 

5machines modernes à écritu-
re visible depuis 175 fr. Brail-

lard, 10, allées ds Tourny. 

AOTOS & GICLES 

Avendre 300 fr. 4 roues Peu-
geot 760/90. peinture rouge, 

avec chambres et envelop. parf. 
état. Paul Ducûs, Maubourguet. 

A vend, jolie coque canot auto 
course et carburât. Zénith 12-

16 HP. G. Bory 61, r. St-Rerni, à2h. 

B icycletttt luxe état neuf, der-
nier mod. à v. 13o fr. (r. libr., 

2 tr.), 40, r. Carnot. pr. ba Talence 

S ygma 10 HP. 1912, 2 pl., spid., 
marche parf. 27, r. Boudet, Bx 

lorp. lég., niu..o, 2 pl., b. état, 
. l,200f. Palis, 133, rte St-Médard 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Pension offerte à dame âgée, 
maison particul. à Caudéran, 

près Parc, gd jardin, ombr.,bons 
soins. Px modéré. Ec. T. S. 20, jl. 

Offres et Demandes da Gapitaus 
i fr. SO la ligne 

Capitaliste s'intéresserait à af-

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A uto* Téléphone 39,52. Répa-
rations toutes marques. Tra-

vaux sur. devis. Judaïque. Ihé-
bault. 23, rua da Vlnceanes. 

J ne fille, dans sa famille, dem. 
trav. écriture ou comptabilité 

à faire ch. elle. Ec. G. J. M., b. jL 

Fonds de Gommeroe, Industries 
1 fr. 50 la ligna 

Bon commerce à prendre, for-
tune faite, p. fonds à pay. Ec. 

Lachiver, r. Carmes, 23. Nantes.-

Achèterai, épicerie ou autre' 
comm. fr 1,000. Ec. L. B., b. jt 

A céder cause malad. cave vins 
à emporter. Petit prix. Ad. jl. 

B Goyet, expert, La Rochelle, 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligna 

P iano, violon, mandol., solfège 
prén. brev. Leç. jour ou soir! 

3 fr. p. moi- 2g av. Thiers, Bde. 

P rofesseur latin, tranç., grecî 
8, place d'Aquitaine (au !«•), 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

D eux gros chiens réfugiés 
Prendre adrasso bur. journal 


